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F. LAGARDE 

SOUVE N I RS ... 
Depuis bien longtemps pas une goutte d'eau 

n 'était tombée du ciel. La terre sous les pas était 
devenue poussière. Chaque jour on scrutait l 'hori­
zon pour y chercher mais en vain le nuage plein 
de promesse, on n 'y voyait que le ciel bleu tur­
quoise et un soleil ardent. La température 
ambiante avoisinait les 30 °, les cultures dépé­
rissaient et de nombreux départements venaient 
d 'ê tre déclarés sinistrés . Dans notre "pays vert " 
la municipalité venait la veille d 'interdire l 'usage 
extérieur de l 'eau, quand la nuit qui suivit, la pluie 
tant attendue est arrivée .  Le temps est de venu 
maussade, quelques rares gouttes tombent 
encore, la température a fraÎchi. Le ciel est cou­
vert et je dois m 'approcher de la fenêtre pour lire 
commodément. 

Ce prélude à l 'automne n 'est sans doute pas 
étranger aux pensées qui me sont venues ce 
matin et qui n 'ont rien à voir avec les caprices 
du temps. 

Voici plus de vingt ans déjà que j 'ai fait con­
naissance a vec L DLN. C 'était un ami qui m 'en 
a vait apporté un exemplaire . Oh ! c 'était loin de 
la présentataion de la revue attra yante qui est 
livrée aujourd 'hui. Les textes paraissaient dans 
un format 35 x 23 cm, imprimés sur du papier 
journal, et hier encore je regardais ces vieux 
exemplaires écornés et leurs pages jaunies par 
le temps. Le promoteur et le directeur était Ra y­
mond Veillith toujours fidèle au poste aujourd'hui, 
fidèle à la tâche qu 'il s 'était assignée. 

La littérature reflétait les pôles d'intérêt de 
son promoteur : on y trou vait de l 'astronomie, de 
la diététique, de la spiritualité, il était question du 
respect de la nature et de la raréfaction de / 'eau 
potable, et des O VNI. Ils n 'étaient pas qualifiés 
ainsi à l 'époque, on les désignait sous Je sigle de 
M. O. C. (mystérieux objets célestes), appellation 
mise en honneur par un chercheur érudit A imé 
MICHEL, connu de tous, et dont le nom a fait le 
tour du monde. Je regrette personnellement 
l 'abandon de cette appellation, elle reflétait bien 
l 'idée que suggère Je phénomène qui reste tou­
jours inexpliqué. 

Mon ami s 'intéressait à la diététique alors 
que moi c 'étaient les O VNI qui a vaient mon agré­
ment. Savoir si le Soleil se dirigeait vers Véga de 
la L yré, ou si l 'homme était à l 'origine un fructi­
vore, ne me passionnait pas beaucoup, car tels 
étaient les titres d 'articles qu 'on pouvait lire sur 
L D L N .  
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Convaincu de l 'importance que pouvait avoir 
pour le monde le phénomène O VNI, et ce par mes 
lectures antérieures, je pensais qu 'a vec une 
bonne organisation et de bons enquêteurs, on 
devrait pouvoir finir par connaitre la vérité sur ces 
manifestations. Je me décidais pour m 'entrete­
nir avec R. Veillith que je ne connaissais pas. Je 
/ 'ai trouvé dans son ancienne résidence en Haute­
Loire, à 1000 mètres d 'altutude, dans sa 
demeure au milieu des pins. J 'y ai trouvé un 
homme courtois malgré ses occupations, ouvert, 
affable, sensitif. 

Je lui exposais mon intérêt pour le phéno­
mène, mes idées sur un plan d'action, ma dispo­
nibilité pour une aide éventuelle . C'est ainsi qu 'a 
pris naissance une collaboration qui ne s 'est 
jamais démentie. Mieux même, elle s 'est doublée 
d 'une amitié solide par l 'estime réciproque que 
nous a vons retirée de nos nombreux contacts.  

Une nouvelle présentation de LDLN a vu le 
jour pour aboutir à celle que vous a vez en main 
aujourd'hui. Certes il y a eu de nombreuses vicis­
situdes, quelques grincements de den ts devant 
la réussite de LDLN, beaucoup de travail, des ini­
tiatives qui n 'ont pas eu de suite, des abandons 
aussi, l 'historique en serait vain bien qu 'il soit 
dans ma mémoire, ce qu 'il reste d 'essentiel est 
que LDLN soit toujours vivante et bien présente. 

Il y a eu des joies aussi, a vec le succès flat­
teur du livre collectif "Mystérieuses soucoupes 
volantes " dont j 'a vais eu l 'initiative, et qui je 
pense a un peu contribué à faire connaÎtre LDLN ; 
c 'est cette pensée qui m 'a vait animé. 

Comme dans toute œuvre humaine il y a tou­
jours quelques imperfections, et les puristes n 'ont 
jamais cessé de faire des critiques. Elles portent 
le plus souvent surfes textes qui sont publiés. 
Je pense que ces insatisfaits oublient ou n 'ont 
pas très bien compris que L DLN est a vant tout 
une revue collective, une tribune offerte où le lec­
teur expose son point de vue, ses idées, fait con­
naÎtre les faits don t  il a été le témoin, publie les 
enquêtes qu 'il a eu l 'occasion de faire, dans Je 
respect de la personalité d'autrui. Elle est le reflet 
d 'une humanité vivante, le témoignage de notre 
temps a vec ses reflets divers et changeants, avec 
ses croyances du moment, ses naïvetés, les 
h ypothèses qui ont cours, ses intuitions parfois 
dans la recherche d 'une réalité difficile à cerner. 



Elle ne peut pas être assimilée à une revue 
scientifique don t  elle n 'a pas la vocation, comme 
par exemple "La Recherche ", et tant d 'autres, 
qui publie dans son n ° d 'octobre tout un n ° con­
sacré ·à l 'intelligence artificielle . Je dois a vouer 
que j 'ai eu parfois du mal à suivre certains arti­
cles dont tous sont écrits par des spécialistes. On 
a parfois entendu parler de "sciences ufologi­
ques ". Il s 'agit peut-être d'un désir de certains 
d 'une reconnaissance de l 'ufologie comme dis­
cipline scientifique alors qu 'il ne s 'agit tout au 
plus d'une connaissance des dossiers d'observa­
tions et des h ypothèses qui peuvent en décou­
ler. Que pourrait d 'ailleurs dire la science sur le 
phénomène lui-même ? Sans doute pourra-t-elle, 
comme elle l 'a déjà fait, constater que sur les 
lieux d'observation il a été relevé des traces et 
des indices prouvant qu 'un phénomène s 'est bien 
manifesté, mais le comment ou le pourquoi res­
tent toujours hors de sa portée. Les quelques 
scientifiques qui s 'intéressent aux O VNI restent 
con finés au stade des h ypothèses et ce qu'ils 
peuvent en dire ne suffirait certes pas à alimen­
ter une revue. 

Comment dès lors satisfaire tous ceux qui 
s 'interrogent sur la présence des O VNI, soit parce 
qu 'ils en ont été les témoins directs, soit parce 
que d'autres leur ont fait part de leurs observa­
tions ? Je voudrais bien que l 'on fournisse la for­
mule. Je sais bien que ces critiques disent : il fau­
drait que LDLN ne publie que des faits où ne figu­
ren t  que des observations d'O VNI sans aucune 
contestation possible. Sans oublier la fragilité du 
témoignage humain, je ne connais aucun cas qui 
n 'a pas donné lieu à des critiques sur leur authen­
ticité. Vouloir établir un seuil de crédibilité con­
duirait à éliminer des récits d 'observations qui, 
en dépit de leur invraisemblance, rentrent dans 
l 'étude du phénomène que l 'on suppose forte­
ment d 'a voir une influence sur le ps ychisme du 
témoin. 

Une autre conséquence d 'une sélection trop 
sévère, bien qu 'il y en a déjà une actuellement, 
serait que les informations à publier deviendraient 
si réduites qu 'elles équivaudraient à arrêter la 
parution de notre revue. 

Je ne crois pas non plus que ce soit ce 
qu 'envisage ceux qui font des critiques. A u  
demeurant le perfectionisme est le signe d e  l 'inté­
rêt qui est porté à la revue et la "grogne " fait par­
tie du tempérament. Le seul conseil que je peux 
donner en présence de ces critiques ira aux 
enquêteurs qui publient leurs recherches, c 'est 
d 'être plus critiques dans l 'exposé des faits et 
dans leurs commentaires. 

lndépendemment du "rê ve " que suscite la 
lecture de L DLN, d 'un rêve si utile aujourd'hui 
pour s 'é vader ne serait-ce qu 'un moment des 
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incertitudes des temps que nous vivons, elle 
apporte beaucoup plus à ceux qui la lisent. 

Personnellement, et je crois qu 'il en est de 
même pour beaucoup d 'autres, elle m 'a amené 
à approfondir mes connaissance dans diverses 
disciplines comme la géologie, J 'astronomie, la 
géographie, la physique, la parapsychologie, à lire 
de nombreux ouvrages, en un mot à étendre ma 
culture . Rien que pour cela je dis merci à LDLN. 

Outre ce développement culturel qui sans 
elle n 'aurait sans doute pas eu lieu, elle a suscité 
de nombreux contacts intéressants, des échan­
ges de vue enrichissants . Il en est résulté de soli­
des liens d'amitiés qui se manifestent en diver­
ses occasions, et ce n 'est pas J 'un des moindres 
bénéfices que l 'on retire de ces occupations 
bénévoles. 

Je dis bien bénévoles, car des esprits mal 
intentionnés ont répandu le bruit que des colla­
borateurs de LDLN émergeaient au budget de la 
revue ! Nous savons tous que ce n 'est pas l 'inté­
rêt matériel qui est cause de notre activité, pas 
plus qu 'il n 'est celui de l 'amateur des manifesta­
tions sportives. Si nos occupations nécessitent 
parfois des déplacements et une nombreuse cor­
respondance, nous en assumons les frais, au 
même titre que l 'amateur de spectacles. Je me 
de vais de signaler cette déviance de certains 
esprits tortueux. 

Arrivé à la fin de mes réflexions, certain peu­
vent se demander ce que sont devenus les pôles 
d'intérêt du fondateur de la re vue, aujourd'hui 
gommés par: l 'en vahissement du phénomène 
O VNI. 

Je rappellerai, à ceux qui n 'ont pas connu les 
premières publications, qu 'il est végétarien con­
vaincu et qu 'il s 'en porte très bien. Dans son nou­
vel environnement climatique con venable, il a pu 
mettre en pratique les principes écologiques qu;il 
préconisait. Jardinier amateur moi aussi, il m 'a 
souvent entretenu de ses réalisations, de ses 
recherches. J 'ai reçu des graines de plantes que 
j 'ignorais, j'en cultive depuis quelques années à 
ma grande satisfaction. Il a innové aussi (pour un 
amateur) en éle vant une colonie de vers rouges 
de Californie qui lui procure un compost aux ver­
tus intéressantes.  Dernièrement if a utilisé des 
plants d 'aubergines greffés sur des plants de 
tomates. Le résultat a été surprenant. 

Ces trois pieds ont donné à ce jour 8 7 auber­
gines pesant toutes entre 250 et 450 grammes 
et la récolte n 'est pas achevée. De quoi faire rêver 
un amateur jardinier ( 1). 

Ce n 'est pas que son terrain était spéciale­
ment fertile, qu 'il dispose d'eau en abondance, 
très argileux, sec et très mal entretenu lorsqu 'il 
en a pris possession, l 'eau est rare aussi, mais 
c 'est par des méthodes écologiques qu 'il a appli­
quées qu 'il lui a donné sa fertilité . Ceci pour indi­
quer que son intérêt pour certaines questions 
reste toujours J 'objet de ses préoccupations. Il est 
peut-être dommage qu 'il n 'en soit jamais ques­
tion dans LDLN, peut être que la réaction des lec­
teurs à cette lecture l 'incitera-t-il à la faire . La dié­
tétique voit aujourd'hui son intérêt monter en flè­
che. On s 'en rend compte par les publications 
nombreuses qui paraissent sur ce sujet et les 
n ombreux magasins bien achalandés qui 
s 'ouvren t  dans nos cités . Notre ami aurait beau­
coup de choses à nous apprendre sur ce 
sujet (2) (3) . 

Il ne faudrait pas croire qu 'il n 'y a que les 
aubergines pour aussi délectables soient-elles qui 
intéressent notre ami, très ouvert à toute forme 
de progrès. Pour soulager le travail contraignant 
du service d'abonnement il avait fait l 'acquisition.  
if y a je crois une quinzaine d'années ou plus, d'un 
dispositif qui allégeait sa tâche. A vec le temps 
J 'usure est intervenue et il fallait le remplacer. Son 
choix s 'est porté sur les techniques nouvelles 
qu 'il a choisies pour la gestion, entre autres, des 
abonnements .  Il s 'est si bien adapté à ces for­
mes nouvelles que je ne suis plus étonné de rece­
voir parfois du courrier tout droit sorti de l 'impri­
mante de son appareil plutôt que de la machine 
à écrire classique . 

Je pense qu 'il n 'était pas tout à fait inutile 
dans ma lancée de joindre ces informations aux 
réflexions qui m 'ont arraché au tra vail en cours . 

F.L. 

( 1 } Ce texte a été ·rédigé au début de 
l'automne 1985; pour cette année 
19861e résultat sera supérieur : 2 plants 
d'aubergines greffées donnent déjà 
autant que les 3 de l'an dernier à pareille 
époque. 

(2} Le mieux serait que les lecteurs intéres­
sés se manifestent soit par des apports 
de documents bien étayés dans ces 
domaines, soit par leur récit d'expérien­
ces personnelles (en vue de publication 
dans LDLNJ ; textes de préférence tapés 
à la machine, sinon écrits lisiblement. 

(3} Jardinage biologique: parmi nos lec­
teurs y en a-t-il qui pratiquent cela ? 
(notamment dans le Midi}. 
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- Brochure permettant de réaliser une station photographique 
automatique (envois contre 16,00 F en timbres). 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintient 
de nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui vou­
draient nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas 
d'utilité pour eux : 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 
sujets, bandes dessinées, vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou 
de collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à ; 
"Techniques et Recherches" C de Zan 53 le parc 78540 
VERNOUILLET. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO a besoin 
de nombreux participants pour l'établissement de fiches et leur trai­
tement sur ordinateur : travaux de secrétariat, traductions toutes lan­
gues, analy.se programmation, perfo-vérif. Quelques heures de travail 
chaque mois suffisent. Ceux qui peuvent nous aider à l'élaboration 
de cet outil indispensable pour la recherche seront les bienvenus. 
Secrétariat FIDUFO, 5 Villa Chateaubriand 94230 CACHAN (timbres 
réponses S.V.P.) 
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émerveillés en constatant tous les faits méconnus que l'on trouve en 
fouillant systématiquement la presse. Responsable : Mme GUEUDE­
LOT, 133, rue Léo-Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. (Timbre 
réponse S.V.P.) tél. 58 75 59 19 
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Gilbert CORNU 

Pour une vision gobale de l'ufologie 
Suite des réflexions à titre de conclusions 

aux éphémérides des années d'espoir de l'ufologie (3) 
I l  y a plus de choses dans le ciel et la terre, 
H o rati o ,  Q u ' i l  e st rêvé d a n s  votre 
phi losophie". 

Shakespeare ( H a m let) 

C - Le troisième plan sur lequel se déroule 
1 'aventure ufologique est un plan intellectuel 
psychique : c'est celui des hypothèses qu i  
cherche nt à exp l iquer  l a  réa l ité profonde du  phé­
nomène qu i  jusq u ' à  present défie notre com pré­
hension . N ous sommes en effet de plus en 
plus certains - et c 'est déjà un énorme pro­
grès qu' i l  faut savoir apprécier - que ce que 
voient les témoins n 'est qu 'une ''appa• 
rence trompeuse'' que leurs sens d 'abord 
puis leur intellect" ''interprètent'' ; cette 
interprétation se fa it en fonction du contexte h is­
tor ique et tec hnologique de l ' é poque comme en 
fonction des antécédents personnels des témoins 
( 1 0  bis) ; mais elle se fait aussi en fonction de 
notre "conditionnement humain" qui a été 
conçu et programmé pour vivre dans l 'i l lusion 
et l 'apparence de la réalité et non en fonction 
de sa véritable nature que la science est seu­
lement en train de découvrir en partie ; ce 
dernier point n 'a peut- être jamais été dit avec 
suffisamment d 'insistance, en ufologie par­
ticulièrement ( 1  0 ter) .  

* * 

Revoyons les  grandes étapes de cette 
recherche d ' u ne exp l ication " log ique" à ce pro­
b lème (nouveau )  des ovn is .  

La première idée qui vint à l 'esprit des 
américains qui, en 1 94 7, assistaient surtout 
à des phénomènes aériens, fut qu'i l  s 'agissait 
selon toute vraissemblance d 'une arme 
nouvelle, nécessairement secrète et parti­
culièrement en avance sur le plan technolo­
gique ( 1 1 ) . La seule question importante 
qui se posait à eux • mais elle était de 
taille • était de savoir si ceHe arme 
était américaine ou étrangère, c' esst 
à dire soviétique, les européens ou les japo­
nais n 'étant pas considérés comme capables d 'en 
être les possesseu rs ambia nce de la "guerre 
fro ide" qu i  ven a it de s ' insta l le r  entre les deux 
grands rendait a l o rs cette quest ion part icu l iè re­
ment i rr itante . Le ma laise apparent des a utorités 
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offic ie l les n 'était pas fait pour rassurer car il sem­
blait d i ffic i le dans ce pays à la  démocratie cha­
tou i l leuse que l ' armée a it pu complètement 
cacher la  possession d 'une tel le arme dont la  maî­
trise aura it rendu, les Etats-Unis maîtres du 
monde pour p lus ieurs décenn ies . . .  A l ' o pposé, si 
c 'était les Russes qu i  avaient maîtrisé cette nou­
ve l le  invent ion, c ' éta it d ramat ique pour les 
U . S . A .  ! . . . et l ' embarras des autorités s'exp l i ­
qua it encore mie u x .  Cette conviction resta g lo­
balement va lable  jusque vers 1 9 50 ( 1 1 b i s ) .  

* * 

Cependant les observations qui se pour­
suivaient mirent en évidence le fait que les 
données technologiques de ces "engins" 
énigmatiques ne cadraient pas avec nos don­
nées terrestres : que ce soient les vitesses p lu­
s ieurs fo is  mesurées avec préc is ion pa r des mi l i ­
ta i res, les accélérat ions foudrouya ntes, les v i ra­
ges à ang le  d roit sans ra lent issement, les chan­
gements de luminescence qu i  semblaient accom­
pagner leurs accélérations ou leurs décé lérations, 
tous autant que l ' a bsence de " bruits " d ivers ou 
du " bang" qui accom pag na it le  passage du  mur  
du  son .  Ces observations sans dément i  possib le 
fu rent autant d ' a rguments conva i ncants de la  
nécessité d ' e nvisager une a utre hypothèse p lus  
réa l iste . 

Le prem ier à oser publ iquement franch i r  le  
pas fut  un  a ncien commandant des M a r ines, le 
commandant KEY H O E  ( 1 2) que le problème intr i­
gua it au plus haut point ; i l  se consacra e nt ière­
ment à son étude et, en pa rt ie grâce à ses rela­
t ions dans les  m i l ieux mi l ita i res, i l  constitua un  
so l ide  d ossier qu ' i l  pub l i a . ( 1 2  b is )  I l  proposait 
publiquement une hypothèse ''autre que 
terrestre'', c'est à dire une hypothese 
''cosmique'', la seule qui semblait pouvoir 
apporter des solutions aux observations fai­
tes . Des "êtres de l 'espace" technologique­
ment en avance sur nous commençaient 
d 'explorer notre environnement terrestre . . .  ou 
bien, pire, se préparaient déjà à y entrepren­
dre un débarquement ! Si l ' on se basait sur leur 
avance technologique, on avait tout l ieu d ' être 
inqu iets des suites possibles de la rencontre. Le 
souve n i r  d ' une célèbre ém ission rad iophonique 
donna it des fr issons aux a utorités. i 1 3 ) 

Le premier grand tournant de l 'ufologie 
était pris et il allait dégénérer en guerre achar­
née, non entre terrestres et extraterrestres, 
mais entre les "soucoupistes" et les autori­
tés américaines d 'abord, puis occidentales. 
Les services officiels ne pouvaient en effet 
admettre publ iquement ni la possibil ité de 
leur infériorité technique ni 1 'éventualité 
d 'une peur panique qui paraliserait leurs 
capacités de réaction en cas d 'attaque réelle 
d'êtres cosmiques. C'est donc de cette "révé­
lation" que date véritablement l ' incompré­
hension voulue et organisée de l 'ufologie. E n  
effet, l e  seul  moyen d e  couper court à ce 
"danger psychologique" des populations 
était de nier toute réal ité a u  phénomène, de 
le déconsidérer dans l 'opinion en faisant 
prendre les témoins pour des i l lusionnés ou 
des "dupes" qui n 'avaient pas su interpréter 
de sim ples phénomènes naturels. ( 1 3 bis) . 

Ainsi, sans que le monde en a it pris cons­
cience, le sort de l 'ufologie était fixé pour de 
nombreuses années et le discrédit jeté sur 
e l l e  pour une d urée q u i  reste e n core 
imprévisible . . .  

Cette première pér iode de l ' ufolog ie o ù  l ' on 
appe l l a it tout s im plement un chat : " u n  chat"  
peut apparaître a ujourd ' h ui b ien naïve à ceux qu i  
n ' ont pas vécu cette période de guerre froide des 
années 1 94 7- 1 950 et qui arrivent au terme d ' une 
évolution dont i ls n ' ont aucune idée précise . I l  
reste cepend a nt vrai  qu ' i l  est inpensab le, de bien 
comprendre cette quest ion comme n ' im porte 
que l  prob lème h u m a i n  sans le  re mettre dans  son 
contexte h istorique. ( 1 4) On peut considérer que 
cette première période fut l a  moins " i ntoxiquée" 
de l ' ufo logie et que les témoig nages de cette 
pér iode reste nt les p lus  va l a b les, mêmes s i  les 
premières hypothèses furent s imp l istes . 

* * 

La période suivante tourne autour des 
a n nées 1 9 50- 1 9 54.  Elle est à la fois plus dure 
et plus floue. D ' un côté, les  services off ic ie ls  
américa ins  ( l ' Europe est  encore pe u touchée par 
le  phénomène ) s ' enfe rment d a ns un mur  de 
s i lence tandis que de l ' autre les part isans de la  
réa l ité des "soucoupes vo l a ntes" cont in uent 
d ' aff i rmer  leur ex istence et de pub l ier les obser­
vations dont i ls ont connaissance . C 'est l 'époque 
des prem iers l ivres en français sur  le problème : 
ceux de J. G uieu d ' Aimé M iche l  ou des traduc­
t ions des ouvrages américa ins de Keyhoé ou 
Géra ld  Heard . I ls n 'apportent presque rien de 
neuf sur le plan des hypothèses ; l e  p lus  é la ­
boré, ce lu i  d ' Aimé M ichel  repre nd la théorie du 
l ieutenant Plantier qui est basée sur le prin­
cipe des champs de force pour le déplace-

ment en souplesse dans les couches d 'air et 
sur la force atomique pour la propulsion . 
Cette théorie a le double mérite d 'expliquer 
assez correctement les énigmes apparentes 
des soucoupes et de rendre "vraissemblable" 
leur pi lotage par des êtres vivants de nature 
physique, donc pesant. Bien q u ' e l le ne soit de 
l ' aveu même de son a uteur " q u ' une pure cons­
truct ion de l ' espr it", cette théorie donna beau­
coup d ' espoir  aux tena nts de l a  réa l ité du  phé­
nomène . ( 1 4  b is )  

I l  est diff ic i le  de savoir  que l  fut  l ' i m pact de 
ces premiers ouvrages dans l ' opin ion ; i l s  déc lan­
chèrent assurément de la  cur ios ité mais  aussi  un  
certa i n  scept ic isme . Au n iveau  des i nte l lectuels 
et des scient if iques, l ' i ntérêt pour le  problème 
était prat iquement nu l . A imé Miche l  nous en 
donne que lques témoignages dans  le  chap itre 
pré l i m i n a ire de la rééd it ion de son l ivre " Les 
mystérieux objets célestes", en 1 9 77.  I l  écrit, par 
exem ple, page 1 2  : 
" . . .  En 1 9 50 pa raît le premier  l ivre de Keyhoé . . .  
je ne notai rien, mais  je me ra ppe l le  l ' effet q u ' i l  
me fit :je l e  trouvai mauvais comme peut l ' être 
un  p la idoyer raté, c 'est à d ire p ire q u ' u n  réqu is i ­
to ire . "  I l  d it encore : " Rien de concret ne venant 
jamais, c ' est Ei nste in qui  me paraît (a lors)  le p lus 
sensé " Ces gens- là  d isent avoir  vu que lque 
chose ? J e  n 'en sais r ien, et cela ne m 'inté­
resse pas" . . .  " ce qui est quand même assez 
affligeant de la part de ces grands cerveaux. 

Par contre, à que lq ues temps de là,  u n  rap­
port précis de la Météorologie N at ionale le frappe 
et le fa it revenir sur le problème, puisqu ' enfin pro­
blème i l  sembla it y avoi r .  I l  chercha a lors une per­
sonne suscept ib le  de le rense igner, " m i l it a i re ou  
homme de science", .. .  que lqu ' un qu i  pu isse l u i  
a p porter d e s  ren seig nements de première m a i n  
sur  l a  quest io n .  I l  f in it par  le t rouver en la  per­
sonne du civi l  Jean Latappy, ami  du capitaine Clé­
rou i n .  " Désormais, écrit- i l ,  nous étions trois à 
spécu ler" . Trois person nes pour la France, ce la  
ne fa it effectivement pas bea ucoup.  ( 1 5 ) C ' est 
seulement après la pub l icat ion de son l ivre, e n  
1 9 54, q u ' i l  entrera en contact avec l ' astronome 
P ierre  G uérin,  avec le  professeur Rémy C h a uvin,  
pu is  Hynek et que lques a utres scient if iques q u i  
forme ront l e  noyau de ce que J .  Va l lée a appe lé  
le  Co l lège invis ib le" ( 1 5  b is ) .  

Cependant, ma lgré l a  carence d e s  scient if i ­
ques, cette pér iode 1 9 50-54 déborde de vita l ité . 
E l le vo it, par  exemple, la n a issance des premiè­
res associ ations privées qu i  se consac rent à 
l ' étude des soucoupes vola ntes, par  exemple l a  
" Comm ission OURANOS France-Angla ise ; fon­
dée en 1 9 5 1  pa r M arc Th i ro in  et  Er ic  B idd le  ( 1 8 ) 
et a u  USA, en Janvier 1 9 5 2 ,  · l a  fon d at ion d e  
l '  APRO . C ' est aussi c e l l e  des premières revues 
dont le  ti rage va deven ir nationa l  et rég u l ier  ; l a  



plus répandue et la p lus lue fut sans conteste ' ' Le 
Courr ier interp lanéta i re" qu i  se présentait en for­
mat journa l  et dont l a  pa rut ion après une période 
d ' i ncert itude sera rég u l ière pendant 1 5 ans, de 
1 9 5 5  à 1 9 70 ; q u i  les  c o n n aît e n c o re 
aujourd ' h u i  ? 

La mei l leure preuve de l ' i ntérêt que suscitent 
ces problèmes, c 'est que les prod ucteurs de f i lms 
amér ica i n s  ne résistent pas à l ' envie d ' ut i l i ser ce 
thème si attractif dans lequel i ls voient une garan­
t ie de succès ; c itons : " Le jour où la  terre 
s ' a rrêt a "  de Robert Wise ( 1 9 5 1 ) , " l a  g uerre des 
mondes" re pr ise du  thème de H . G .  Wel l s, par  
Byron H askin ( 1 9 5 2 )  et  aussi  " Les survivants de 
l ' I nfi n i "  de J o  Newman en 1 9 5 3 .  I ls  prouvent 
l ' intérêt du publ ic pour ces problèmes et i ls vont 
contribuer à populariser l 'ufol.ogie mais mal­
heureusement, en la déformant pour les 
besoins du c inéma ; c 'est donc une brèche 
qui s 'ouvre dans l ' intégral ité de la présenta­
tion des faits et des témoignages - et quelle 
brèche ! - une première porte béante pour 
passer en courcicuitant toute réflexion de la 
réalité vécue au mythe des extraterrestres tel 
qu 'i l  est en train de s 'installer dans la cons­
cience col lective humaine. 

* * 

La note f loue de cette pé r iode 1 9 50-54 est 
don née par  des aff i rmations gratu ites q u i  brou i l ­
lent l e s  p istes e t  q u i  a rrivent t r o p  à propos pour 
être innocentes .  I l  s 'agit des affirmations de 
ceux que l 'on appellera les "contactés" dont 
le plus célèbre est alors Adamski .  Rien n ' est 
c l a i r  dans  son h isto i re et encore moins l ' att itude 
des services off ic ie ls  à son égard . La seu le  vraie 
question est de savoir  s ' i l  fut un  naïf, un i l l um iné, 
m a n i pu lé  inconsciemment par les services off i ­
cie ls ou au contra i re un de leurs agents conscient, 
jouant à l ' i l luml iné ? ( 1 6 ) Ces contactés affirment 
avoir été c h a rgés par les extraterrestres p i lotant 
les va isseaux spat iaux, de com muniquer  aux 
humains  leur  message mora l  et vaguement con­
fraterne l .  Mais  ce la  correspondait trop b ien  au but 
des autor ités off ic ie l les  qui est de ca lmer  l' op i ­
n ion pour ne pas susciter notre méf iance ! La 
su ite des événements confirma d ' a i l leurs ces 
cra intes car  a u  cours des périodes suiva ntes ces 
contactés auront tendance à se fermer  en sec­
tes plus ou moins occultes et myst iques sur les­
que l les on est assez ma l rense ignés . ( 1 7 ) Dans 
certa ins  pays comme l ' Al lemagne ou le Brés i l, 
c ' est toute l ' ufologie qu i  sera inf luencée par cette 
tendance m a i s  sans a l l e r  jusq u ' à  se fermer en 
secte . ( 1 7 b is )  

* * 

Arrive a lors la vague fra nça ise de 
l 'a utom ne 1 95 4  ; pendant quelques mois 
c 'est une véritable explosion du phénomène, 
explosion dont les graphiques actuels ne reflètent 

8 

q u ' imparfaite ment l ' importance . Pour la pre­
mière fois les "histoires de soucoupes " (on 
ne dit pas encore ovni à cette époque)  ( 1 8 ) s'éta­
lent dans tous les journaux et sont véritable­
ment popularisées par les médias. Au cours 
des a n nées suiva ntes, d ' a utres vagues se suc­
cède ront dans d iverses rég ions du  monde, don­
n a nt dans l ' imag i n at ion popu la i re l ' i m pression 
d ' une ar r ivée en force des " M a rt iens" . ( 1 8  b is )  

Le  problème de l ' or ig ine de ces " eng ins"  -
a i ns i  q u ' o n  le croit a lors - se trouve posé avec 
plus d ' acu ité aux chercheurs privés, les seuls 
convaincus de la  réa l ité du phénomène . Mais au 
contra i re des problèmes scient if iques qu i  géné­
ra lement vont en se s impl if iant lorsque leur étude 
prog resse, ce lu i  des soucou pes devient de p lus 
en p lus  i rr ita nt a u  fur  et  à mesure que s '  accumu­
lent les témoign ages qui  semblent m u lt ip l ie r  
comme à p l a is i r  les contrad ict ions .  

Comment s ' y  retrouve r  en effet ? I l  y ava it 
de tout dans ces apparitions fugit ives si nombreu­
ses et pourtant s i  nettement loca l isées dans  
l ' espace : de s imp les lumières cé lestes, genre 
éto i les errat iques, des boules oranges qu i  pou­
vaient fac i lement passer pour des erreurs de per­
ception du  so le i l  couchant, des vis ions d i u rnes 
de boules ou de " c igares" lo inta ins, ma is  a ussi  
des v is ions a u  sol,  p lus én ig matiques et inq u ié­
tante s .  S ' i l  s ' ag it d ' êtres de l ' espace, i l s  sont 
décidément bien étranges : i l s  ne marchent pas 
sur  le  sol,  ma is  g l i sssent dans  l ' a i r  ; l eur  aspect 
physique n 'est pas engageant avec leurs grosses 
têtes surmontant un  corps ma l ing re et leur appa­
rent refus de contact avec les témoins qu ' i ls  sem­
b lent pouvoir para lyser à volonté pour les rendre 
i noffensifs à leur  égard .  Bref, cela est si décon­
certant que malgré la multitude des témoi­
gnages l 'opinion est plus portée à gloser qu'à 
prendre au sérieux les malheureux témoins. 
Contrairement à l 'impression que nous avons 
après coup, il ne sort d'abord rien de crédi­
ble de cette manifestation massive du 
phénomène. 

C ' est a l o rs q u ' Aimé M iche l  (encore et tou­
jours lui  ! ) qui s ' obst ine avec une petite équipe 
à essayer de com prendre l ' incompréhensible phé­
nomène croit découvrir  d a ns cet i m b rog l i o  un f i l  
d i recteur  qu i peut  permettre une ana lyse sc ien­
t if ique, une "coïncidence si  i mprobable " 
qu 'elle ne peut s 'expliquer que par "l 'authen­
ticité du phénomène " .  Il s 'agit de l 'a l igne­
ment d 'un certain nombre d 'observations fai­
tes le même jour et qui se trouvent situées sur 
une même l igne droite: ce qu 'on a appelé 
l 'orthoténie. Certa ines de ces l ignes se recou­
pa ient cur ieusement e n  éto i les . 

Ce qui  sem bla it nouveau et paradoxa l  était 
le  fa it que pour comprendre le  phénomène, i l  ne  
suff isa it pas comme on l ' ava it fa it jusque là  de 

s ' i ntéresser aux cas isolés et  étranges, mais ten i r  
compte de l ' ensemble des observat ions, même 
les plus insign ifiantes fa ites par des témoins seuls 
et sans créd ib i l ité apparente ; ce la  n ' avait jamais  
été fa it aux Etats-Unis .  Le chaos devenait tout 
à coup un "orchestre qui s 'accordait" . . .  mais 
cela entrainait une conséquence difficile à 
éluder : l 'existence d ' une pensée direc• 
trice qui  organisait le phénomène, pensée 
''non humaine'' ou ''surhumaine'' ce 
qui pour la majorité des hommes "de pro­
grès " ou "de sciences" était démoralisant et 
i naceptable .  Nous touchons au point sensi­
ble du problème qui va pendant des années 
déchainer les adeptes de l 'union rationaliste 
contre l 'ufologie accusée de ramener par ce 
biais la notion de Dieu qu ' i ls avaient eu tant 
de mal à éliminer de leur esprit. C 'est un 
crime impardonable à leurs yeux. ( 1 9) 

La première édit ion de son l ivre ' ' Mystér ieux 
O bjets Cé lestes" parue en 1 9 58 fut " peu lue  du  
pub l ic"  comme i l  l ' écrit dans  la  préface de sa 
deuxième éd it ion, mais  e l le  fut étud iée en déta i ls  
par  un certa in nom bre de chercheurs profession­
nels d ont certa ins  pr i re nt contact avec lu i, 
venant a ins i  g ross i r  le  cerc le  du " co l lège invi­
s ib le " . La réflex ion se pou rsuit et a boutit à une 
proposit ion de c l assement des d ifférents types 
de phénomènes qui est restée la  base de toutes 
cel les qui ont suivi, même s i  les termes ont chan­
gés .  ( 20 )  + (20 b is )  

* * 

La découverte de l'orthoténie conforta les 
ufologues dans l'idée que les soucoupes sont 
bien des engins spatiaux très perfectionnés qui 
approchent la terre de façon massive ; cette idée 
restera longtemps ancrée chez les adultes tan­
dis que les jeunes évolueront plus volontiers vers 
de nouvelles idées ... On croit com prend re que les 
c igares sera ient les grands vaisseaux ga lact iques 
uti l isés pour les longs voyages cosmiques ( le bruit 
court que certains aura ient p lusieurs centa ines de 
mètres de long . . .  ) tandis que les petites soucou­
pes (embarquées à bord des vaisseaux-mères 
pour  le  g rand voyage)  sera ient l 'équiva lent des 
péniches de débarquement destinées aux premiè­
res a pproches de la  terre, voire même pour cer­
t a i nes d ' entre e l l e  de simp les  sondes inhab itées, 
dest i nées aux approches à r isques . 

On se rendit compte très vite de l ' i ntérêt qu ' i l  
y a ura it  à avo i r  de bonnes  équ ipes d 'enquêteurs 
pour o bten i r  des informat ions r igoureusement 
contrôlées car  ce l les  d e  la presse sont trop sou­
vent su perfic ie l les  ou ten d a nc ieuses, les journa­
l istes ne pren nent pas le problème très au sérieux .  
C ' est pourquoi des associat ions privées furent 
c réées, approuvées et encouragées par  les pr in­
c i paux chercheurs . Une des plus eff icaces sera 
" Lumières dans la  N u it "  fondée e n  1 9 5 8  et q u i  
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d isposa très vite de réseaux d ' e nq uêteurs dans  
toute la  France .  E l le  sera  complètée que lques 
an nées p lus tard par  le  G EPA, p lus par is ien et 
or ienté vers l ' i nformation "de qua l ité" pour les 
scientif iques . D' autres groupements furent régio­
naux et leur existence fut plus a léatoire. La 
Sobeps belge, d'esprit plus particul ier  ne sera fon­
dée q u ' au début des a n nées 70 ; en p lus  de sa 
revue e l le publ iera d ' excel lents l ivres . ( 2 1 )  

Cependant, au f i l  des a n nées de cette 
pér iode 58- 54, les études se m u lt ipl ièrent pour  
mieux comprendre cette orthoténie ; des enquê­
tes furent effectuées pour complète r les témoi­
g n ages et préciser les l ieux d ' atterr issage présu­
més ; on s 'aperçut que certa ins cas  n ' étaient pas  
sû rs, que les l i gnes  q ui sembla ient droites subis­
sa ie nt des écarts im portants de l ' ordre de quel ­
q ues d iza ines de k i lomètres . .  de quoi fa i re dou­
ter de la  réa l ité de ces bel les formations e n  éto i le  
s i  impressionnante . Peu à peu le  d oute s ' i ns inua, 
m a is le coup de grâce fut porté par J acques 
Vallée lorsqu 'il montra, à l 'aïd� d 'un ordina­
teur en 1 964-65 que la plupart des al igne­
ments supposés pouvaient être expliqués par 
le hasard . ( 2 2 )  

Même si  tous  n ' accepta ie nt pas les  conc lu ­
s ions  de J .  Va l lée pour  les l i gnes  droites compor­
tant plus de s ix points qui  sont p lus d iff ic i lement 
exp l ica bles par le  s imp le  hasard mathématique, 
cette réfutation de l 'orthoténie semble avoir 
donné le signal  de la débandade. Désormais 
chacun pouvait avancer sa propre théorie 
pour expliquer l 'énigme des ovnis . Nous ne 
verron s  pas ici le déta i ls  de chacune de ces ten ­
tatives ; e l les sont p l u s  proches de n o u s  e t  mieux 
connues des nouveaux venus à l ' ufo log i e .  Nous 
nous contenterons donc d ' en d on ne r  seu lement 
les  grandes l ignes d i rect ive s .  

(à  su ivre ) 

NOTES 

10 bis - L' interprétation par les témoi n s  en fonction du con­
texte h i storique apparut c la i rement avec la connaissance des 
cas des périodes précédentes : les romains parlaient de "bou­
cl iers ardents " ,  les hommes d u  Moyen -Age de "navi res 
volants " ,  ceux de la f in du 19e siècle de "bal lons d i r igeables 
fantômes" ,  ceux de 1946 en Scandi navie d " 'avions 
espions", et nous : d 'ovnis que nous assimi lons mentalement 
à des engins cosmiques a l lant de pair avec la course au cos­
mos. L ' interprétation en fonction des antécédents psychiques 
est plus diff ic i le à mettre en évidence sur  un plan général car 
i ls varient avec chaque i nd ivid u ,  mais i ls furent mis en évi­
dence dans quelques cas très bien étudiés comme l ' affa ire 
H ill aux USA . 

1 0 ter - Nous reviendrons dans un prochain art icle sur cet 
aspect fondamental car i l  serait trop long à développer en 
détai l  dans cet artic le .  Voi r  note 38 en f in  d' artic le .  

1 1  - Que ceux qu i  ont  la chance de posséder des l ivres anciens 
relisent donc ce que d isait  Kenneth Arnold à sa descente 
d ' avion, i ls y découvriront - avec surprise peut-être- qu'il était 
convaincu d'avoir été le témoin privilégié de l'expérimen­
tation d'une arme nouvelle par l'US Air Force : des 
"nouveaux engins mi l itaires aux performances sensationnel-



les" ; c' est seulement par com paraison, pour expliquer leur 
curieuse progression par bonds apparents qu 'i l  parla de rico­
chets "comme le feraient des soucou pes volantes" . . . mais 
la  presse avide d e  sensationnel  s ' empara de l ' image et 
l ' expression " soucoupes volantes" fut lancée et fit fortun e .  
I l  n ' imaginait pas à c e t  instant lancer l ' ufologie ! 
I l s  étaient persuadés que cette arme nouvel le était dérivée 
des recherches al lemandes q u i  avaient d éjà donné les V 2  à 
la f in de la g uerre, armes dont les caractéristiques auraient 
été amél iorées ; or  les p lans,  les techniciens et le matér ie l  en 
réserve avaient été saisis avidement par les américains et les 
russes, part icul ièrement au camp souterra i n  d e  Dora dans le  
Harz qui  les fabriquait  (voir  l 'excel lent l ivre : Dora,  d e  Jean­
M ichel aux éditions J . C .  Lattes - 1 9 7 5  - sur les condit ions 
de vie des déportés politiques dans ce camp ! ) .  Un autre argu­
ment en faveur de la possession de cette arme exclusivement 
par les USA (ou par les russes éventuel lement ! )  vient d e  ce 
qu'el les ne pouvaient effectuer de telles prouesses que si elles 
étaient mues par une énergie nouvel le ,  très puissante sous 
un volume et un poids mi nuscule ,  vu leurs faibles d i men­
sions . . .  donc l ' énerg ie atomique que seules ces deux g ra n ­
d e s  puissances posséd aient à l 'époque . 

1 1  b is - On se place ici  au n iveau de l 'op in ion,  bien sûr ,  et 
non au niveau des responsables de l ' armée de l 'a i r  américaine 
qui  savaient dès le premier jour qu' i ls  ne possédaient pas une 
tel le arme et eu rent très vite la  certitude qu'el le ne pouvait 
pas non plus être soviétique ; par nécessité i ls eurent une posi­
tion "d ifférente" et une vue plus exacte du vrai problème dès 
le début ; la commission décisive se tint à Dayton dans l ' Ohio 
en décembre 1 94 7 ; tout le reste en découle.  Mais i l  semble 
qu'el le modela sa réaction sur l 'état de l 'acharnement des par­
t isans du phénomène,  ce qui  expl ique le  d u rcissement très 
net d e  son attitude en 1 9 50 lorsqu'e l le  se rend it compte que 
la  rumeur p renait consistance . . .  

1 2 - L e  commandant Keyhoé n'était pas u n  amateur comme 
i l  en existe trop de nos jours ; c 'était u n  spécial iste des scien­
ces aéronautiques ,  d ip lômé d e  l ' Académie N avale des Etas­
unis  ; i l  organisa entre autres choses la  fameuse expédit ion 
aérienne de Bennett et Byrd au Pôle Nord et fut le col labora­
teur de Charles Lin berg après son célèbre raid au-dessus de 
l 'Atlantique ; i l  était  enf in di recteur des informations aéronau­
tiques du département du Commerce . On voit qu'i l  avait quel­
ques raisons va lables d e  se poser le  problème des ovnis.  

1 2  bis - Sa première prise de position officielle en faveur d ' une 
hypothèse cosmique fut faite dans le numéro de janvier 1 9 50 
de la revue "True" ; e l le  souleva une tempête de commen­
taires dans la  presse et à la  radio dans tous les Etats-Unis  et 
le Pentagone " fut summergé de télégrammes ,  de lettres et 
d ' appels téléphoniques" pendant les jours qui  suivirent.  
L'évolution de la pensée de Keyhoé est nettement visible dans 
les t itres de ses deux ouvrages successifs : le 1 er : " F iy ing 
Saucers are rea l "  ( i l  affirme l 'existence) ; le 2e : F ly ing Sau­
cers outer Space" ( i l  indique la  provenance) .  Les traductions 
françaises ne correspondent malheureusement pas et n ' indi­
quent pas cette évolution . 

1 3  - Chacun a reconnu la fameuse émission d ' Orsan Welles 
"la guerre des mondes" en 1 9 38 ( ! ! ) q u i  ava it montré aux 
autorités avec quel le  faci l ité la  peur de l ' i nconnu pouvait 
déclancher dans le pays un vent de panique.  On comprend 
qu 'e l les ne tenaient pas à le voir se renouveler à une échelle 
p lus vaste avec le  problème des soucoupes volantes. 

1 3  bis - I l  faut se remettre dans ce contexte d'une situation 
qui échappe aux autorités responsables pour bien compren­
dre les aléas de cette commission " G rudge" (citée dans le 
dern ière parution de LDLN ) qui  fut successivement instituée, 
supprimée, recréée, mod ifiée . . .  avant d ' être remplacée par 
une autre lorsque la s ituation sembla enfi n  se clar if ier et 
q u ' une pol it ique plus logique pouvait être mise en p lace . 

1 4  - On peut revoir  dans cet esprit d ivers ouvrage d ' h istoire 
contemporaine depuis 1 94 5  pour mieux comprendre les d if­
ficu ltés de ces années charnières de l 'après-guerre ; i l  y aurait 
un parallèle à fai re sous forme de vaste tableau entre les évé­
nements politiques et les phénomènes ovnis ; je l ' ai fait depuis 
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longtemps manuel lement . . .  mais comment le publier dans une 
revue du format de LDLN ? Si un lecteur me trouve une 
solution . . .  

1 4  bis - Signalons parmi les premiers l ivres publ iés en 
français : 
- Keyhoé : "Les soucoupes volantes existent" - Corrêa 1 9 5 1 ,  
- Heard : " Les soucoupes volantes" - éd . de Flore,  P. H aau-
ray 1 9 5 1 ,  
puis,  trois ans plus tard deux ouvrages écrits par des auteurs 
français : 
- J. Guieu : " Les soucoupes volantes viennent d ' un autre 
monde" ,  F leuve noir  1 9 54, 
- A .  M ichel : " Lueurs sur  les soucoupes volantes" ,  M ame 
(découverte ) 1 954.  
La théorie du l ieutenant Plantier  fut publ iée pour la  première 
fois dans le numéro de septembre 1 9 53 de la revue de l 'armée 
de l ' a i r  française : " Forces aériennes frança ises" ; son l ivre 
intitulé " La propulsion des soucoupes volantes par  l ' action 
d i recte d e  l ' atome" ne paraîtra q u ' en 1 9 55 chez Marne.  

1 5 - I ls  étaient tro is  . . .  q u i  se connaissaient ! Mais i l  y en avait 
d ' autres, qu ' i l s  ignoraient : les " humbles" de l ' h istoire, ceux 
qui  forment la  piéta i l le ,  les éternels oubl iés .  

1 5  bis - J .  Val lée : " Le col lège invis ib le " ,  Albin M ichel ( les 
chemins de l ' impossible)  1 97 5 .  Je voudrais profiter de l ' occa­
sion pour d i re mon sentiment (qui n 'est pas une accusation)  
sur ce "Collège I nvisible" .  I l  me semble - et  depuis longtemps 
- q u ' i l  a commis une grave erreur en s' enfermant dans une 
sorte de ghetto intel lectuel et en se coupant volontairement 
du reste d e  la commu nauté ufologique comme pour mieux 
protéger le secret dont i l  se croyait dépositai re . I l  ne  me sou­
vient pas avoir jamais rencontré un de ces Messieurs à aucune 
réunion ufologique,  et Dieu sait s i  j ' en ai fréquenté à une cer­
taine époque où je cherchais moi aussi à connaître la  vérité 
sur ce problème, que ce soient cel les du Gépa,  du Géos, 
d ' Ouranos , de LDLN et d' autres . . .  Tout a u  p lus se 
contentaient- i ls - et encore, pas tous ! - d 'envoyer de temps 
à autre u n  article à l ' une ou l ' autre revue . . .  Les grou pements 
ufologiques n ' étaient pas pour eux, comme l ' écrit Aimé 
M ichel ,  que des " réseaux d ' investigation" . . .  en  traduction 
l i bre : des " ramasseurs de coquil lages" chargés de leur trou­
ver la  perle q u ' i l s  espéraient ! C' est dommage . En agissant 
ainsi ,  i ls se sont sans doute privé d 'une collaboration qui aurait 
pu être beaucoup plus efficace . . .  et réciproquement.  Mais i l  
est vrai - et je su is sur ce point bien d 'accord avec Aimé M ichel 
- que les conclusions au xquelles ils étaient arr ivés, conclu­
sions q u i  sont en bonne partie les mien nes après des années 
de réflexion " sol ita ire" comme lui, qu 'e l les ne pou rront pas 
être admises officiel lement "sans une douloureuse révolution 
psychologique" , ce qui n ' est pas pour un avenir  proche (sauf 
boul eversement d ramatique ) .  Etait-ce une raison suffisante 
pou r s ' isoler et ne pas chercher à faire prog resser la connais­
sance du problème ? Je ne le crois pas . 

1 6 - Ses frais de voyages en Europe furent pris en charge par 
les autorités américaines ! A quel titre ? Comment ne pas sup­
poser qu' i l  rendait un jol i  service en venant intoxiquer les sou­
coupistes européens avec ses idées de " non-danger" d e  la 
part des êtres de l ' espace . . .  l ire sur  Adamski : " Les Soucou­
pes Volantes ont atterri " de Adamski  et Lesl ie Desmond aux 
éd it ions La Colombe ( F iamario n )  ou j 'ai  lu.  Egalement : 
Adamski : "A l ' intérieur des vaisseaux de l ' espace" - M .  Mou­
tet éditeur 1 9 7 9 .  

1 7 - Selon un compte-rendu p u b l i é  récemment par un grand 
hebdomadaire, le mouvement Raél ien fondé par Cl .  Vori l lon 
après la  publ ication de ses l ivres en 1 9 7 5  vient largement en 
tête des sectes françaises ; sa situation est plus que confor­
table sur  le p lan du nom bre des adeptes (et sur  le plan 
f inancier ! . . .  ) 
On ne manquera pas non plus de se rappeler le dernier de J .  
Val lée sur  l e  d anger que font planer ces sectes sur  notre 
société toute entière et non seulement sur l ' ufologie : J C  Val­
lée : "OVNI : la grande manipulato n " ,  éditions du Rocher (aux 
confins de l ' étrange ) .  

1 7  b i s  - L e  grand mouvement ufologique ( ! )  a l lemand est l e  
D U I ST ( Deutschen Ufo/lfo Studiengemei nsch-aft E . V . )  q u i  a 

été fondé en 1 9 56 à Wiesbaden par Karl Vei t .  Il a tenu de 
grands congrès internationaux assez régul ièrement, par exem­
ple ceux de Wiesbaden en 1 960,. de Mainz en 1 963, de Mainz 
encore en 1 967 et de Wiesbaden en 1 9 7 2  . . .  Sa revue U F O  
N ach richten e s t  doublée d ' une m a i s o n  d ' édit ion ; art icles 
comme l ivres se caractérisent par le manque complet de sens 
critique et d ' enquêtes sérieuses. Les faits signalés sont accep­
tés sans aucun contrô le ,  ce qui est contraire à tout esprit 
scientifique et donc inacceptable. Pour eux, les voyages inter­
planétaires décrits par les contactés sont " réels" . . .  J'ai essayé 
pendant un temps de correspondre avec eux, mais tout d ia­
logue se révèle vite i m possible sur des bases rationnel les . Le 
douanier ita l ien Eugénio Siracusa,  auteur de si surprenantes 
" révélat ions" extraterrestres fut en relation avec eux - à ses 
débuts tout au moins - d ' a utres aussi sans doute que l ' o n  ne 
soupçonne pas . 
Au Brési l ,  la situation se présente sous un angle d i fférent ; 
n ' oubl ions pas que la re l ig ion off ic iel le de cet immense pays 
est l e  sp ir it isme . . .  ce qui entraîne inévita blement un g l isse­
ment de l a  pensée vers l ' i rration nel (sans y mettre de sens 
péjoratif)  mais cela entraîne aussi  une tendance à se fermer 
en g roupements fermés, donc aussi en sectes . I l  faut donc 
accuei l l i r  avec prudence les témoignages qui en proviennent. 

1 8 - La comparaison des titres des ouvrages publ iés montre 
que le mot "soucoupes volantes" reste prépondérant jusqu'en 
1 9 74,  les derniers de la  série étant cel ui  de M. Lagarde : 
" M ystérieuse soucoupes volantes" en 1 973 et celui  de J . C .  
Bourret : " La nouvel le vague des soucoupes volantes" en 
1 9 74 . . .  avec l 'exception de B. Méheust en 1 9 78 : " Science­
fiction et soucou pes volantes " .  Le terme "ovn i "  apparaît 
d ' abord t imidement dans les titres français en 1 97 2 avec le 
l ivre de J . C .  Bourret " Le nouveau défi des ovnis" suiv i  de 
cel ui  de G a rdes en 1 9 76 : " Chasseur d ' ovni " ,  en même 
temps que ceux de Bougard : " Des soucoupes volantes aux 
ovni s " ,  1 9 7 6 et " La Chronique des ovni s " ,  1 9 7 7 ,  puis i l  se 
généra l ise .  

1 8  bis - L' idée d e  " martiens" pour désigner les "extra­
terrestres" vient du fait que la logique d'un voyage interpla­
nétaire tel  qu'on le concevait à l'époque impl iquait l ' idée d ' une 
base-re la is  avant d ' arriver sur la  terre , ne serait-ce que pour 
freiner leurs vaisseaux cosmiques et peut-être uti l iser des 
engins plus petits et plus maniables pour explorer la ban lieue 
terrestre . U n  certain nombre d e  corrélat ions observées entre 
la  posit ion de la planète M ars et les d ates des vagues f irent 
penser que cette dernière pouvait jouer le rô le de rel a i s .  On 
essaya même de se servir pendant p lusieurs années de cette 
corrélation pour prévoir (et avec curieusement, un certain suc­
cès) les vagues à venir .  
J .  Val lée consacre tout un chapitre de son l ivre " Les phéno­
mènes insol ites de l 'espace" à cette question ( p .  1 62 à 1 7 2 )  
avec u n  b o n  graphique de c e s  corrélat ions page 1 63 .  

1 9 - Cette catégorie d e  personnes d ' esprit rat ional iste exa­
cerbé n ' est pas absente des lecteurs de LDLN pu isque j 'a i  reçu 
en février u ne lettre me faisant exactement le même repro­
che pour mes articles.  L 'h istoi re ne fait que se répéter ,  mais 
cela prouve bien l ' infi ltration des mi l ieux ufologiques par cette 
mental ité.  

20 - Voir  les cartes qui  i l l u strent la  dernière édit ion d e  son 
ouvrage chez Seghers en 1 97 7 .  

2 0  b i s  - D e  semblables recherches concernant l ' orthoténie 
furent faites dans d ifférents pays , études qui semblèrent 
d 'abord confirmer l 'existence de ces al ignements, par exemple 
celle de J . G .  Dohmen pour la  Belg ique et cel le d e R .  R i béra,  
moins convaincante, pour l ' Espagne.  

21  - J ' a i fa it  depuis  longtemps une étude des col laborateurs 
des revues des divers grou pements.  I l  est curieux de consta­
ter que certai nes d 'entre e l les savent conserver longtemps 
leurs col laborateurs tandis que d ' autres n ' ont que des "étoi­
les fi lantes" qui d ispara issent après un ou deux art icles pour 
ne plus reparaître. I l  y a beaucoup d ' enseignements à en ti rer . 

22 - Les résultats de ses travaux furent pu bliés dans le l ivre ; 
" Les phénomènes insol ites de l ' espace" - J. et J .  Val lée -
la table ronde 1 966 d ans les chapitres 4 - 5 et 6 .  
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RÉSEAU DE  
SURVE I LLANCE  OVN I 

c::::> 

LUM I ÈRES  DAN S LA N U IT 

L e  Réseau d e  Survei l lance LDLN fait appel aux lecteurs, enquê­
teurs et Délég ués Rég ionaux de LDLN qui seraient intéres­
sés par une nouvel le de Recherche sur le Phénomène OVN I .  

L e  Réseau comporte ces spéc ia l ités : 
1 - Les Veillées Nocturnes : Organ isées par les Délégués 
Rég ionaux ou les Cercles LDLN el les sont rég ionales,  dépar­
tementales ou local iséez.  

Les organisateurs de ces veil lées pourront envoyer leurs résul­
tats au siège en cas d'observations intéressante . Dans ce cas 
ces résu ltats seront publ iés d ans l a  revue.  
I l - La recherche expérimentale : c' est l '  aappl ication ou le 
test, sur le terrain même à l ' occasion de vei l lées ou d ' une in i ­
tiative particulière, d' hypothèse diverses (y compris les  métho­
des dites "non conformistes" ) .  
Toute personne intéressée par c e  domaine très particul ier peut 
écrire au Siège du Réseau . 

Tous les résultats d'expériences, de Veillées ou de documents 
photog raphiques relatifs aux O V N I  seront publ iés dans la 
revu e .  
N' oubl iez p a s  q u e  l e s  fru its de v o s  recherches serviront à tous 
les Chercheurs de L D L N .  Publiez-les ! 

Toute correspondance serieuse aura une réponse assuré e .  
(Timbre réponse S . V . P . ) .  

Responsable National du Réseau : M .  Benéteau Gérard 
- Le Bourg - 852 00 St Martin de Fraigneau 

RESEAU CB-OVNI 
Il est dorénavant animé par M. Eric BILLOIS, 95 bd La Fayette, 
6 3000 CLERMONT -FERRAND 
(joindre t imbre réponse s . v . p . )  

' ' LA VÉRITÉ EST SI  OBSCURCIE 
EN CE TEM PS, ET LE MEN­
S O N G E  S I  ÉTA B L I , Q U ' A  
M O I N S  Q U E D ' A I M E R  LA 
VÉRITÉ, ON NE SAU RAIT LA 
CONNAITRE" . 

( PASCAL) 



J EAN-PI E RRE PETIT, DI RECTEUR DE RECHERC H ES AU CNRS 

L'I M POSTU RE 
Depuis quelques années le problème O VNI 

semble en perte de vitesse un peu partout. Les 
médias ne s 'y intéressent plus guère, bien que 
les observations continuent un peu partout dans 
le monde . Les éditeurs considèrent que "l 'O VNI 
n 'est plus vendeur " et même les ouvrages de 
J. C. Bourret sont partis au pilon . Quelques rares 
re vues subsistent encore, qui son t  les seules à 
s 'intéresser au phénomène. Deux courants s 'y 
expriment. Les "nouveaux ufologues ", comme 
ils s 'intitulent eux-mêmes, s 'axent sur l 'aspect 
sciences humaines. D 'autres cherchent des inter­
prétations de nature parapsychologique. N 'étant 
compétent dans aucun de ces deux domaines, 
je m 'abstiendrai de tout commentaire en la 
matière . 

Le GEPA N a été créé en 1 9 7 7. Ce fut un 
grand espoir pour les gens qui s 'intéressaient au 
phénomène O VNI. En dehors de quelques rares 
prestations médiatiques le GEPAN a produit un 
certain nombre de notes techniques, mais depuis 
quelques années cette production s 'est raréfiée. 
En fait on ne sait plus si le GEPAN existe, n 'éxiste 
plus, travaille, ne tra vaille pas . . .  

J 'ai déjà raconté pas mal de choses sur les 
activités du GEPA N dans un article paru dans la 
re vue O VNI-PRESENCE numéro 29. Il y avait à 
dire puisque le numéro entier y était passé . 
Essa yons de résumer. 

Qu 'est-ce qui a motivé d'abord la création 
du GEPAN ? En 1 9 76 Claude Poher, ingénieur au 
CNES, militait pour la création d'un service o ffi­
ciel axé sur Je problème O VNI. Curien, qui diri­
geait alors le CNES, se laissa con vaincre. L 'argu­
ment étant : "il y aura des retombées scientifico­
techniques ". Les retombées, c 'était la MHD. Le 
GEPAN fut donc créé. Puis Poher abandonna le 
GEPAN pour des raisons non élucidées et laissa 
la place à son jeune adjoint, Esterle, polytechni­
cien . Le GEPA N a vait grossi. Au mieux de sa 
forme il compta jusqu 'à six ou sept permanents .  

En 79, j 'arrivais au bout d 'un crédit de 
200 000 F que j 'a vais réussi à obtenir d 'une ex 
branche du ministère de l 'industrie, la DIMME. 
Nous a vions trouvé des choses et publié des 
résultats, mais nous arrivions au bout du rouleau. 
Je tentais donc ma chance au CNES. Cela se 
passa très mal (détail dans PO 29). Le CNES 
engagea un jeune docteur ès sciences, Bernard 
Zappoli, physicien, puis, disposant d 'un mémoire 
de 200 pages que j'a vais rédigé et où j 'avais con­
·signé tous les travaux et idées de l 'époque, se 
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hâta de passer un contrat avec un organisme tou­
lousain, le CERT (centre d'études et de recher­
ches techniques) . Son directeur à l 'époque était 
l 'ingénieur général Pellegrin . Le contrat portait sur 
une expérience d 'annihilation de turbulence par 
la MHD, en subsonique autour d'une maquette 
cylindrique . En 1 9 76 Viton et moi a vions réussi 
une expérience d 'annihilation de turbulence de 
sillage par MHD dans les liquide� Les gens du 
GEPAN ayant lu cela dans mon mémoire fon­
çaient, bille en tête . Plusieurs labos étaient impli­
qués dans cette a ffaire, dont celui du professeur 
Michel, qui, au CERT, fournissait la soufflerie, et 
celui de THourel, directéur du DERMO, c 'est à 
dire du département d'études et de recherches 
sur les micro ondes. L 'école nationale supérieure 
de J 'aéronautique de Toulouse (SUPA ERO) offrait 
par ailleurs un puissant renfort à travers J 'action 
du directeur des études, le colonne/ Clairouin, 
intéressé de longue date par Je phénomène O VNI. 
Elle fournissait un renfort technique, des moyens 
de labo et des étudiants enthousiastes. 

Détail qui a son importance : je ne figurais 
pas sur le contrat. Raison in voquée par Esterle : 
je n 'étais pas du CNES. En fait on a vait même 
pas jugé bon de m 'a vertir du projet de contrat et 
je dus deviner ce qui se préparait lors d 'une con­
versation téléphonique avec Zappoli. Tout cela 
était parfaitement déraisonable . Je tentais de 
démarcher auprès des différents intéressés, dont 
Curien, à qui j'écrivis deux fois. Je demandais un 
statut minimal de coresponsable scientifique . 
Personne ne répondit et le contrat fut signé en 
décembre 1 980. Je pris alors mes distances vis 
à vis du GEPA N. Connaissant mieux maintenant 
le fonctionnement de la recherche française je ne 
sais si aujourd'hui j 'aurais rompu aussi brutale­
ment (voir plus loin) .  Mais il faut a vouer que ce 
genre de situation est assez difficile à assumer. 

Les gens du GEPAN, bien que totalement 
incompétents, se lancèrent quand même dans 
l 'a venture, qui fut un fiasco total (voir OP 29) . 
C 'est une affaire lamentable et je vais quand 
même en dire quelques mots. Dans mon mémoire 
scientifique j'avais suggéré que l 'on crée dans un 
courant d'air froid à une pression légèrement 
subatmosphérique une ionisation minimale à 
l 'aide de micro ondes en 3 gigahertz. Le DERMO 
construisit donc pour le GEPA N un générateur 
produisant des pulses d 'une micro seconde tou­
tes les cinq cents micros, a vec une puissance de 
crète, assez fantastique, de 750 kilo watts.  Un 
outil fabuleux. Mais ces gens, totalement igno­
rants de la création d'un milieu ionisé par HF, 

se contentèrent d'amener cette HF par un guide 
d 'onde de 1 0  cm par 1 0  cm, latéralement, à tra­
vers une fenêtre en téflon. Quand tout fut monté, 
maque tte, champ de 5000 gauss, apport de 
micro ondes, ils constatèrent avec une surprise 
très désagréable que l 'ionisation ne dépassait pas 
quelques millimètres en sortie de guide d 'onde. 
La maquette cylindrique baignant, elle, dans de 
J 'air non ionisé. Ils s 'escrimèrent, en vain . 

Curien se souvint alors de mes mises en 
garde et dépêcha son conseiller scientifique, Pel­
lat, directeur de recherche au CNRS, un "anti­
o vnis " notoire, par ailleurs membre du conseil 
scientifique du GEPAN. Tout cela à mon insu, évi­
dement. Pel/at recommanda l 'arrêt immédiat de 
cette gabegie. Curien, inquiet, demanda alors au 
GEPAN de cesser ses activités et de rédiger un 
rapport final a vant dissolution . Je le tiens de la 
bouche même de Zappoli. Tous les détails de 
cette lamentable équipée sont dans OP 29, y 
compris des extraits du rapport final sur ces 
"recherches ". Je n 'eus ce rapport en main, grâce 
à un ingénieur, choqué par ce gâchis, qu 'un an 
plus tard. J'enrageais car, si j 'a vais été présent, 
j'aurais remis cette manip sur ses pieds en moins 
d'un mois. Si j'avais dirigé ces recherches j'aurais 
amené la HF PAR LA MA QUETTE, à travers un 
guide d 'onde hélicoïdal mis au poin t  au CEA de 
Fontenay-aux-roses. Celle-ci aurait rayonné dans 
l 'air et créé l 'ionisation précisément là où on sou­
haitait qu 'elle fut, c 'est à dire dans une couche 
de quelques millimètres au voisinage de la paroi 
du cylindre. 

Ce fut la fin de l 'effort MHD-CNES. Mais le 
GEPAN ne disparut pas. Esterle Zappoli et Cau­
bel, les trois ingénieurs du GEPA N qui y travail­
laient à plein temps ( . . .  ) furent mutés dans 
d 'autres services et Je GEPA N ne contint plus 
qu 'un seul élément : Velasco, technicien supé­
rieur disposan t  d 'un BEl d'optique . Celui-ci fut 
quand même promu ingénieur maison, question 
de représentativité . Mais ses connaissances 
scientifiques restent ce qu 'elles ont toujours été : 
inexistantes. 

Ces faits incitent à se poser de sérieuses 
questions sur les buts du GEPAN dès sa création. 
mais je dirais qu 'il y a plus gra ve. On cannait 
l 'affaire de TRANS-EN-PRO VENCE, également 
détaillée dans OP 29 et LDLN 207 et 23 1 .  Il s 'agit 
d 'une exception con firmant la règle . Un hasard 
fit que des échantillons végétaux atterrirent entre 
les mains de Michel BOUNIAS (INRA d'A vignon) . 
Ce spécialiste de la traumatologie végétale fit une 
étude extrêmement serrée du phénomène, au 
plan biologique, et montra différentes choses. En 
bre f à Trans les luzernes avaient subi un trauma­
tisme inexplicable, important, et présentant une 
corrélation extrêmement forte a vec la distance 
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à J 'épicentre (coefficient de corrélation 0, 996) . 
Bounias continua cette étude par un suivi du site 
et montra que la situation retournait progressi­
vement à la normale en quelques mois. 

Peu après Trans, il y eut l 'affaire A marante, 
qui fit également l 'objet d'une note GEPAN. Mais, 
ô surprise, le GEPAN donna cette fois les échan­
tillons à un labo toulousain et là, les analyses 
furent complètement ratées. Tout fut fait en dépit 
du bon sens, en particulier le prélèvement. A 
croire que c 'était fait exprès .  

Dans son rapport final sur Trans, Bounias 
suggérait de ten ter de simuler les effets mis en 
é vidence en bombardant des luzernes témoin 
a vec des micro ondes pulsées. Il démarcha 
auprès du GEPAN, du CNES et plus précisément 
auprès de CURIEN. Il  ne s 'agissait pas d 'une 
recherche coûteuse. Une petite source "de 
table " munie d'un guide d 'onde de 5 mm par 
5 mm, aurait suffi largement. Un outil de quel­
ques dizaines de milliers de francs. Mais le CNES 
ne donna aucune suite malgré plusieurs relances. 
Actuellement BOU NIA S est totalemen t  hors jeu 
vis à vis du GEPAN et, si celui-ci cannait encore 
des affaires de ce genre, on se demande quelle 
suite est donnée. Très probablement aucune. 

Bounias et moi demandâmes en 1 984 à 
"plancher" de vant le conseil scientifique du 
GEPAN pour présenter des résultats de travaux 
et des projets de recherche. J 'a vais personnelle­
ment de nouveaux résultats de MHD, que je 
venais de présenter à un colloque international 
de Moscou, à exposer. Je comptais en particu­
lier obtenir un avis de Pel/at, maÎtre ès-plasmas 
au CNES et toujours membre de ce conseil scien­
tifique de venu quelque peu fantômatique. La 
réponse que me fit Gruau, qui à l 'époque cha­
peautait encore le Gepan au CNES, fut éton­
nante .  Il m 'écrivit que nous ne pouvions pas être 
présents lors de cette réunion du conseil scienti­
fique où seuls pouvaient être admis des représen­
tants de labos avec qui le GEPA N était REGULIE­
REMEN T en contact. Autrement dit on ne vou­
lait surtout pas nous entendre. Le GEPAN n 'avait 
que faire de propositions et préférait poursuivre 
son imposture à huit clos. 

A utre histoire, inédite celle-là, et qui vaut la 
peine d'être contée. Certains ont peut-être vu 
l 'émission Droit de Réponse organisée par Michel 
Po/ac.  Une parodie d 'émission sur le sujet. Trop 
de monde, trop de gens, dont certains n 'a vaient 
pas grand chose à dire, aucun débat réel. Une 
émission complètement superficielle, truquée, 
largement amputée en temps au début et à la fin, 
en particulier par la projection d 'un film sur Uri 
Gel/er ( . . .  ) J 'ai su par la suite que Po/ac a vait de 
toute manière décidé de saboter tout réel débat, 
Décevant . . .  



Lors de cette émission je retrouvais le pro­
fesseur Nusimovici, professeur à Rennes, direc­
teur d'un gros laboratoire travaillant sur les maté­
riaux. Il se trouve que j'a vais fait mes éudes avec 
lui, vingt ans plus tôt. Nusimovici me raconta, 
après l 'émission, que le GEPAN lui a vait envoyé 
un an plus tôt des échantillons de terre et de 
roche qui a vait été soumis à un champ magnéti­
que, pour analyse. Nusimovici, grâce à un banc 
d'analyse par résonnance magnétique nucléaire, 
a vait trouvé que ces échantillons de sol a vaient 
été soumis à un champ d 'au moins vingt mille 
gauss, ce qui le surprenait car certains échantil­
lons avait été prélevés à deux mètres de 
profondeur. 

Ne trouvant mention de cette affaire dans 
aucune note GEPA N j'écrivis à Velasco en lui 
demandant des renseigneements là-dessus. Il me 
répondit que j 'amais le GEPA N n 'a vait adressé 
d'échantillons à Nusimovici et que ces contacts 
a vec le labo s 'étaient bornés à une simple visite . 
J'écrivis à mon ami Nusimovici en lui con fiant ma 
perplexité et il me répondit (j 'ai sa lettre sous les 
yeux) : "ma perplexité est aussi vive que la 
tienne ". Nouvelle lettre à Gruau, demandant des 
explications : pas de réponse. 

Nusimovici, professeur à l 'université est tout 
sauf un fabulateur ou simplement un rê veur et 
je n 'ai aucune raison de mettre sa parole en 
doute. Voici donc une affaire pas claire du tout 
où le GEPAN est impliqué. Que conclure ? Le 
GEPAN est-il en contact avec des militaires et des 
recherches "classified" ont-elles lieu loin des 
regards indiscrets ? Au risque d'étonner le lec­
teur je dirai que je suis con vaincu du contraire . 
Le problème O VNI ennuie tout le monde, militai­
res y compris. Le GEPA N joue simplement (et 
spontanément) un rôle d 'étouffoir. Les dossiers, 
documents divers qui y parviennent, finissent 
dans des sortes de sargasses administratifs béné­
ficiant d 'un mélange de mauvaises volonté et 
d'incompétence. 

Un de mes amis me racontait une anecdote 
d'il y a quelques années. Un pilote de jet militaire 
francais a vait fait une rencontre en vol assez 
spe�taculaire a vec un O VNI. La chose avait été 
suivie sur les radars, au sol. Rentré à sa base, très 
excité, il va voir son colonne/. 

- Je sais, je sais, lieutenant, je suis au cou­
rant, lui répond celui-ci. 

- Mais, je vais faire mon rapport ? 
- Non, vous ne faites pas de rapport. Ces 

histoires-là, on en a plein le dos. J 'ai d 'ailleurs 
recu des instruction à ce sujet. Maintenant on ne 
fait plus de rapport sur ces histoires d'ovnis. Vous 
pouvez disposer. 

Je pense que cette histoire est vraisembla-

ble . Dans toutes les sphères, militaires ou scien­
tifiques, l 'affaire O VNI est considérée comme 
classée .  Comme le grand public ne pousse plus 
derrière, on laisse tomber. La communauté scien­
tifique (Reeves, Schatzman) continue son travail 
de désin formation, assez maladroit d 'ailleurs, 
auprès du public. Selon eux toutes ces choses 
ne sont que des rê veries sans fondement. 
Comme par ailleurs les "nou veaux ufologues " 
ont entrepris de "démontrer" que les phénomè­
nes O VNI rele vait de la rumeur e t  que nombre 
d'ufologues ont opté pour des interprétations 
parapsychologiques, le problème O VNI pourrait 
sembler décidément bien mal parti, sur le plan de 
la hard science. 
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Le GEPA N lui, ne sait comment prendre 
congé sur la poin te des pieds, j 'ai pourtant 
entendu récemment une intervie w radiophonique 
du sieur Valesco. Le journaliste lui demandait : 

- En tant que scientifique ( . . .  ), quel est votre 
conclusion sur Trans ? 

- Eh bien les études que nous avons faites 
ne nous ont mené à aucune conclusion nette . 

Il s 'agit d 'une double IMPOSTURE. D 'abord 
parce que Velasco est un simple technicien de 
bas niveau, ensuite parce qu 'A UCUNE étude n 'a 
été faite postérieurement à l 'analyse de Bounias, 
qui aurait pu lever un coin du voile . ' 

Tous ceux qui écrivent au CNES en deman­
dan t  "alors que fait le GEPA N ?" ne reçoivent 
maintenant plus de réponse . Esterle avait réussi 
à tenir des années en répondan t  à chaque fois : 
"le GEPA N a besoin de tranquillité pour poursui­
vre son travail. Quand nous aurons établi nos 
conclusions, vous en serez avertis ". Mais main­
tenant cela ne prendrait plus. A u  fond c 'est une 
commission Condon ratée. Si actuellement le 
GEPA N tentait de rendre un rapport final néga­
tif, il aurait bien des problèmes et vous allez voir 
pourquoi. 

En 1 983 un jeune ingénieur, Bertrand 
Lebrun, demandait à faire une thèse a vec moi. 
Il fit donc un DEA de mécanique des fluides à 
Marseille, c 'est à dire un diplôme d'études appro­
fondies, préliminaire à une thèse . Ses notes 
furent excellentes, mais quand il voulut s 'inscrire, 
le conseil doctoral local se dressa en bloc contre 
le sujet de thèse qui "n 'intéressait pas les labo­
ratoires de mécanique des fluides locaux ". On 
acceptait, étant donné ses notes, de lui donner 
une bourse, mais à condition qu 'il change de sujet 
de thèse ( . . .  ) Devant une telle attitude je fonçais 
à la direction générale du CNRS et obtins gain de 
cause, c 'est à dire qu 'une bourse soit attribuée 
à titre personnel, mais au retour ces mêmes res­
ponsables des labos ·de mécaniques des fluides 

locaux re fusèrent (alors que la bourse a vait été 
attribuée) d'inscrire cet étudiant, qui dut atterrir 
en mathématiques appliquées. Nous bénéficiâ­
mes par ailleurs d 'une aide individuelle CNRS qui 
nous permit d 'acheter du matériel informatique 
de bonne qualité. Thème de recherche : le vol 
MHD supersonique a vec annihilation d 'onde de 
choc. Le lecteur trouvera une version vulgarisée 
de ces idées dans le MUR DU SIL ENCE, album 
paru aux éditions BELIN. 

Moins d 'un an plus tard nous avions fait la 
percée. Il s 'agit d 'un travail théorique basé ·sur 
des simulations numériques sur ordinateur. 
Qu 'est-ce que cela veut dire en clair ? On prend 
les équations de la mécaniques des fluides en pré­
sence de forces électromaniétiques, de forces de 
Laplace . On applique la classique approche dite 
de la théorie des caractéristiques, et on construit 
poin t  par point l 'écoulement aérodynamique 
autour d 'un objet. Pour commencer nous a vions 
pris une espèce de profil d 'aile mince bicon vexe. 
Le résultat apparait sur deux dessins d'écoule­
m e n t  produits par la table traçan te de 
l 'ordinateur. 

Illustration 1 : Ondes de compression autour 
d'un profil d'aile immergé dans un courant gazeux 
supersonique (Mach 1 .  5) . La naissance des 
chocs correspond au téléscopage de ces ondes 
de compression. 

Illustration 2 : Mêmes conditions avec action 
des forces de Laplace. Les chocs ont disparu (9 ° 
colloque international MHD de Tsukuba, Japon).  

Sur le premier, en l 'absence de forces élec­
tromagnétiques, on voit nettement la naissance 
des deux classiques s ystèmes d'ondes de choc 
attachés l 'un au bord d 'attaque, l 'autre au bord 
de fuite . Sur le second la MHD a effacé toute 
trace des chocs.  Ce résultats, sans précédent 
connu, est fondamental. Il ouvre sur une nouvelle 
mécanique des fluides, prolongement de cette 
science classique : l 'étude des écoulements 
aérodynamiques supersoniques SANS CHOCS. 

Un travail scientifique n 'a de valeur que s 'il 
est accepté par la communauté scientifique inter­
nationale, ce qui fut acquis début 86. Cet article 
important sera présenté au neu vième colloque 
international de Tsukuba, Japon, en no vembre 
prochain, colloque qui regroupera trois cents 
représentants de la spécialité (et qui fera suite au 
colloque de Moscou de 1 983 où je présentais les 
bases de ce tra vail) . 

Ce franc succès aida à l 'aboutissement d'un 
projet implusé par la direction générale du CNRS. 
Un contrat de 1 300 KF fut signé entre un labo­
ratoire français (les laboratoires de mécaniques 
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des fluides marseillais a vaient décliné l 'offre) e t  
l e  MRT, ministère d e  l a  recherche et d e  l a  tech­
nologie . Actuellement tout est réglè et les gens 
de ce labo s 'activent à équiper une soufflerie 
supersonique à rafale pour trans former ces résul­
tats de calcul en une bonne et solide expérience 
où les ondes de choc seront annihilées par le 
MHD. L 'expérience pourra être tentée fin 86, 
début 8 7. Détail : on opérera d 'abord sur une 
rafale gazeuse d'argon sous un bar, à dix mille 
degrés, pour travailler dans un gaz déjà fortement 
ionisé. En cas de succès une autre étude expéri­
mentale suivra, plus complexe, sur un autre type 
de banc d 'essai et devra faire l 'objet d "un nou­
veau contrat. 

I l l u strat ion 

I l l ustrat ion 2 

La ORET participa à titre officieux aux négo­
ciations sur ce contrat dont je fus comlplètement 
exclu (comme à Toulouse cinq ans plus tôt) . Elle 
imposa mon éviction de toute direction scientifi­
que . Mais cette fois, pour éviter un nouveau 
planté, je décidais bra vement d 'a valer la couleu­
vre . Raison invoquée par la ORET (il eut sans 
doute également une action du CNES en sous­
main, N 'oublions pas que le ministre de la recher­
che de l'époque, Curien, avait précédement dirigé 
le CNES) : l 'article publié dans O VNI-Présence 



numéro 29. En fait on me reprochait d'avoir rendu 
le scandale public, en fournissant des extraits du 
rapport GEPA N à titre de preuves. 

Ce contrat faillit d'ailleurs se planter complè­
tement. Il fut bloqué après signature, les raisons 
in voquées étant cette fois de nature administra­
tive. Mais grâce à l 'action positive du CNRS 
l'affaire s 'arrangea et nous sommes actuellement 
sortis de ces problèmes. Personnellement, si ce 
contrat a vait été annulé, j 'aurais étalé cette nou­
velle affaire dans la grande presse {mon intervie w 
de six pages dans Paris-Match en 1 984 montrait 
que cela était chose possible) .  Les gens intéres­
sés par le phénomène O VNI n 'ont sans doute pas 
la moindre idée des batailles féroces qui se livrent 
dans ses hautes sphères, s 'agissant de recher­
ches scentifiques sur le sujet. Il y a de toute é vi­
dence un blocage puissant mais il existe heureu­
sement quelques personnages pour qui le fait 
scientifique reste prioritaire . 

Nous avons donc, Lebrun et moi, marqué un 
premier but. Mais nous ne sommes pas au bout 
de nos peines. Il y a deux ans et demi, au moment 
de l 'inscription en thèse, les mécaniciens des flui­
des de Marseille avaient fait un véritable tollé con­
tre la réception d'un tel sujet de thèse, pourtant 
parfaitement clair. Sous la pression du CNRS 
j'avais du inscrire L EBRUN en section de mathé­
matiques appliquées, l 'idée étant : "faisons cela 
pour calmer le jeu .  Dans deux ans quand vous 
aurez des résultats nous effectuerons un trans­
fert de dossier dans le conseil doctoral de méca­
nique des fluides, là où est sa place normale. Ce 
qui fut fait. Or, ô surprise, le conseil doctoral de 
mécanique des fluides marseillais REFUSA le 
transfert du dossier en prétextant "que ceci 
n 'entrait pas dans le cadre de ses préoccupa­
tions ". Nous allons être contraints à la rentrée 
de saisir la présidence de l 'université pour lui 
demander de trancher. C 'est incroyable . 

D 'aucuns, incompétents en mécanique des 
fluides se diron t  peut-être . "Ce refus du conseil 
doctoral est louche.  Ce travail tient-il réellement 
la route ? " Première réponse : le comité de sélec­
tion du colloque de TSUKUBA est sé vère et 
n 'accepterait pas n 'importe quoi. Seconde 
réponse, ce rapport d'expertise rédigé récem­
ment par le professeur GOL UBEV, de Moscou, 
bras droit de VELIKHO V {vice-président de l 'aca­
démie des sciences d'Union Soviétique et leader 
depuis 1 964 en matière de MHD) : 

RAPPORT SUR L 'UTILITE DES TRA VA UX 
DE LA BORA TOI RE DU DOCTEUR 

JEA N-PIERRE PETI T SUR L 'ELIMINA Tl ON 
DES ONDES DE CHOC PA R PROCEDE 

MA GNETOHYDROD YNA MIQ UE 
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Je connais très bien l 'ensemble des travaux 
du docteur Jean-Pierre Petit consacrés à l' élimi­
nation des ondes de chocs dans les écoulements 
supersoniques. Ces travaux sont e ffectués à un 
très grand niveau scientifique qui les situe en 
pointe au plan international dans le domaine de 
la MHD-gaz. L 'ensemble de ces travaux a une 
grande importance sur le plan fondamental et au 
plan des applications comme l 'astroph ysique, la 
ph ysique de l 'atmosphère, les techniques de la 
MHD liées à la fusion thermonucléaire et la con­
version directe de l 'énergie. 

Le docteur Jean-Pierre Petit est connu 
comme étant un des plus grands spécialistes 
dans la ph ysique des plasmas et la poursuite de 
ses travaux dans ces domaines revêt une grande 
importance au plan international. 

Professeur V. C. GOL UBEV 
Velikhov 's co worker on MHD 
projects between , 1 964- 1 9  7 4 
USSR State Prize Winner 
Deputy Director for Sciences 
Science-Research Center for 
Technological Lasers 

Ma y 1 986 

USSR A cademy of Sciences, Moscow 
1 4092 Troisk, Pionnerskaya 2 

Lebrun et moi sommes en train de montrer 
plusieurs choses, toujours à coup de simulations 
sur ordinateur {un simple MA CINTOSH !).  En air 
dense, au poin t  de vue énergétique, le vol MHD, 
en haut supersonique, serait plus économique 
qu 'un mode de propulsion conventionnel. Notons 
qu 'il est parfaitement possible de voler, ne serait­
ce qu 'à Mach 2, au ras du sol. Le mur de la cha­
leur l 'interdit. La MHD permet de contourner ce 
problème . 

Par ailleurs il est plus rentable d 'utiliser des 
champs magnétiques intenses, supérieurs à qua­
tre teslas. Donc la machine volante DOIT ê tre de 
forme discoide {à cause de ce qu 'on appelle 
l 'e ffet Hall. Voir un article que j 'ai publié dans 
Science et Vie en 1 9  7 5 et plusieurs notes à l' aca­
démie des sciences) . Je pense que dans les six­
huit mois à venir nous produirons des calculs 
d 'écoulements aéronautiques en h ypersonique 
autour de ce qu 'il faudra bien commencer à appe­
ler des soucoupes volantes .  Et ces calculs seront 
publiés dans des revues de haute tenue scienti­
fique. Il n 'y a aucune raison que ces travaux 
soient refusés, pas plus que ne l 'a été notre 
papier de Tsukuba. La machine de guerre théori­
que est bien au point. 

Dès acceptation de l 'article j 'en ai transmis 
une copie à René PELLA T, mon ex-directeur de 
recherche au CNRS, de venu un conseiller scien­
tifique influent au CNES. Pas de réponse. Même 
démarche A U  GEPAN, en deux temps, la seconde 
étant e ffectuée en recommandé a vec accusé de 
réception, avec demande de transmettre le docu­
ment au conseil scientifique du GEPAN {ce qui 
revient à la faire atterrir une seconde fois sur la 
table de PELLA T, qui en fait partie et qui est le 
seul compétent en la matière).  Cette fois-ci 
accusé de réception de VELASCO. Mais qu 'en 
sortira-til ? A ffaire à suivre . Mon impression est 
quand même que le CNES et le GEPA N  souhai­
tent tout sauf quelque chose qui apporterait de 
l 'eau au moulin de l 'h ypothèse de machines 
volantes extraterrestres. 

Dès que nous disposerons de résultats 
d'expérience dans les rafales de gaz chaud, on 
passera au gaz froid, ce qui impliquera la mise sur 
pied d 'un programme ambitieux où l 'ionisation 
sera créée et contrôlée par de la HF en trois gigas. 
Bref, dans un an on disposera d 'un modèle théo­
rique solide de machine volante MHD discoide, 
capable d 'évoluer en hypersonique sans bang et 
dans quelques années d 'une confirmation expé­
rimentale en soufflerie . 

Que coûte le GEPAN à la France ? Il y a quel­
ques années il comptait une demi douzaine de 
collaborateur à plein temps, dont trois {véritables) 
ingénieurs : Esterle, Zappoli et Caubel. En comp­
tant les importants frais de mission et d'étude le 

-budget total, salaire compris, tournait autour de 
2 millions de francs minimum .  Actuellement, 
après le coup de frein brutal de 1 980, le groupe 
se réduit, officiellement à Velasco plus une secré­
taire, ce qui représente simplement pour ces deux 
salaires, 400 000 F charges comprises. Depuis 
1 9 7 7 le GEPA N n 'a pratiquement rien fait de 

positif. C 'est, et cela n 'a jamais été qu 'une 
imposture . Un membre de l 'académie des scien­
ces m 'écrivait récemment "il faut sans doute 
considérer le GEPAN comme un raté de l 'his­
toire ". Ce qui est grave c 'est que pendant tou­
tes ces années cet organisme coûteux a détourné 
à son profit des crédits qui auraient pu être utili­
sés à meilleurs escient. Songeons que Bounias 
n 'a toujours pas les moyens de s 'acheter une mini 
source de micro ondes ! Dans les services offi­
ciels, on répondait invariablement : "mais, il y a 
le GEPAN, non ? 

Je ne sais quel serait le cadre idéal pour 
l 'abord sérieux du problème O VNI. Apparement 
le CNES et l 'armée ont fait preuve en la matière 
d 'un total manque de sérieux. Personnellement, 
lorsque nos recherches auront un peu plus 
a vancé, en particulier lorsque nous disposerons 
des premiers résultats expérimentaux, j'en visa­
gerai de demander par la voie la plus o fficielle la 
constitution d'une commission O VNI émanant de 
l 'académie des sciences, démarche qui parait être 
la logique même . Il est grand temps de sortir du 
moyen-âge. 

Je finirai ce texte en citant la fin du discours 
de réception de prix Nobel d'Andréi Sakharo v 
{ 1 9 75) . Ce véritable génie s 'est illustré par des 
tra vaux intéressant la fusion, la MHD, la théorie 
quantique des champs. Depuis 1 96 7 il s 'est tota­
lement recon verti à la cosmologie et a publié plu­
sieurs articles importants sur une théorie gémel­
laire d 'univers {deux "versants d 'univers à flè­
ches du temps en opposition). Voici le texte clô­
turant son discours : 

"Il y a des milliers d'années les tribus humai­
nes souffraient de grandes privations dans la lutte 
pour l 'existence. Il était alors important, non seu­
lement de sa voir manier une matraque, mais de 
posséder la capacité de penser intelligement, de 
tenir compte du sa voir et de l 'expérience engran­
gés par la tribu et de dé velopper les liens qui éta­
bliraient les bases d 'une coopération a vec 
d 'autres tribus. A ujourd'hui la race humaine doit 
affron ter une épreuve analogue . Plusieurs civi­
lisations pourraient exister dans l 'espace 
infini, parmi lesquelles des sociétés qui pour­
raient être plus sages et plus ''performantes '' 
que la nôtre. Je soutiens l 'hypothèse cosmo­
logique selon laquelle le développement de 
l 'Univers se répète un nombre infini de fois, 
suivant des caractéristiques essentielles. 
D 'autres civilisations, y compris certaines 
plus "performantes", sont inscrites un nom­
bre infini de fois sur les pages "suivantes " 
ou "précédentes " du Livre de l 'Univers. Néan­
moins nous ne de vons pas minimiser nos efforts 
sacrés en ce monde, où comme de faibles lueurs 
dans l 'obscurité, nous a vons surgi pour un ins­
tant du néant de l 'inconscience obscure à l 'exis­
tence matérielle . Nous de vons respecter les exi­
gences de la raison et créer une vie qui soit digne 
de nous-mêmes et des buts que nous percevons 
à peine.  {A . SA KHA RO V) 

LA POLÉMIQU E ,  STÉRILE,  N E  CONDUIT A RIEN D E  POS IT I F .  
L 'ARGU MENTATIO N ,  B I E N  ÉTAYÉE , EST CO N STRUCTIV E .  
N ous demandons a u x  auteurs d 'articles d 'en tenir com pte . 
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JACQUES SCORNAUX 

CATALOG U E  DES TRACES DE PAS D'U FONAUTES ( 1 ) 
1 .  I N T R O DU C T I O N  

1 .  1 . Raisons d 'être d e  1 'étude 

Le recensement des observat ions où les occu­
pants a l légués des OVN I ont la issé des empre in­
tes  de leur  passage est  un  projet que je caressais 
depuis  p lus ieurs a n nées déj à ,  et que le  m a nque 
de temps m'a ob l igé  à reta rder à maintes repr i ­
ses.  I l  trouve son or ig ine dans le débat qu i  f i t  rage 
en France à l a  f in des a n nées 70 entre les part i ­
sans de la  c lass ique hypothèse extraterrestre 
( H ET )  et ceux de son " c h a l le nger" de l ' époque,  
l ' hy pothèse para psycholog ique,  q u ' i l l ustrèrent 
surtout Pierre Viéroudy ( 1 )  et Jean-J acques Ja i l ­
l at ( 2 ) .  En défense de I ' H ET, je vou l a is montrer 
que ce l le-ci  n ' était  n u l lement incompat ib le  avec 
les aspects les p lus  fantast iques du  phénomène,  
comme les a ppar it ions et d ispar it ions sur  p lace 
d ' OV N I  et d ' e ntités ,  qu i  pouvaient dans certa ins 
cas avoi r  une expl icat ion b ien physique et d a n s  
d ' autres const ituer des " leurre s " ,  d e s  images 
projetées (3 ,  4) . D a n s  cette opt ique,  je conçus 
l ' idée d 'un cata logue des traces de pas ,  qu i  non 
seulement fera i t  ressort i r  le caractère matér ie l  
des ufon autes, mais  pourrait a ussi mettre en évi­
dence des d i fférences e ntre ce type d '  empre i n ­
t e s  e t  cel les re levées d a n s  d e s  phénomènes para­
normaux tels que l 'ectop lasmie,  ceci pour répon­
dre à ceux qu i  étaient tentés de voir dans les enti­
tés u f o l o g iq u e s  d e s  " m a t é r i a l i s a t i o n s  
momentanées' ' .  

Et les années ont passé.  Tandis que d ' autres 
activités m' accapara ient et que ,  g râce à l ' a ide  
d ' a m is dévoués et de correspond ants p lus  ou 
moins lo inta ins ,  ma pi le  de f iches  sur  les cas  de 
traces de pas s 'épa ississait peu à peu ,  le paysage 
ufo log ique a c h angé : le  débat e ntre l ' hypothèse 
extraterrestre et l ' hypothèse parapsychologique 
s ' est estom pé, u n  a utre "c ha l lenger"  a surg i  
sous la  forme d e  l ' hypothèse psychosociolog ique 
( H PS ) ,  i l l ustrée n otamment par  Michel M o n ner ie 
en France ( 5 ) et  par  Paolo Tose l l i  e n  Ita l i e  ( 6 ) ,  et 
les o bservations se sont apparem ment raréfiées 
un peu partout dans le  monde . Sur  ce tem ps,  ma 
propre posit ion ufologique a évol ué e l l e  auss i ,  
sans pour  autant que je rejette tota lement,  tant 
s ' e n  faut , les hypothèses non réduct ionn i stes 
comme I ' HET,  car les argume nts théor iques 
q u ' o n  oppose depuis b ientôt quarante a ns à 
l ' ex istence des O V N I  en tant q ue phénomène 
physiquement or ig ina l  me para issent toujours 
aussi  dénués de va leur .  S im plement,  je su is  
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devenu p lus prudent,  plus réservé dans mes con­
clusions (7,  8,  9, 1 0 ) ,  et ce pour des raisons stric­
tement empiriques qui t ien nent au fa it que de 
nom breux cas longtemps tenus pour t rès sol ides 
et qu i  ava ient parfois fait f igure de c lassiques ont 
f ina lement reçu une expl ication prosaïque p lau­
s ib le  ( 1 1 )  et a uss i  à l a  fréquente i n d iscern a b i l ité 
des caractéristiques des cas expl iqués et inexp l i ­
qués (8 ,  p p .  1 1 - 1 6 ; 1 4 , n °  7 h . s . ,  pp . 1 1 - 1 2 ) .  

Dans ces cond it ions,  les ra isons d ' être du 
présent cata l ogue ont sensi b lement évolué par 
rapport à ce que j ' e nvisagea is  au moment où  j ' a i  
commencé à accum uler  de la  documentat ion à 
son propos. Je d i ra is  que son objet s 'est en quel ­
que sorte élargi,  dans  l a  mesure où je ne cher­
che p lus  t rop exc lus ivement à promouvoir  une 
hypothèse part icu l ière.  Cette étude se veut donc 
ouverte, et je me su is  efforcé de ne pas préju­
ger  des conclus ions a uxque l les  l ' examen appro­
fondi  des fa its a l légués pourra a bouti r .  La seu le  
convict ion ferme qu i  a cont inué de me gu ider  (et 
m ' a  g ardé pa rfois  de tentat ions d ' abandonner )  a 
été que des cas auss i  r iches en détai ls  étra nges 
que les rencontres rapprochées du  tro is ième type 
avec traces de pas ont en tout état de cause quel­
que chose à nous a pprendre , que l le  que soit en 
déf in it ive l a  so lut ion du prob lème des OVN I ,  et  
q u ' i ls pourra ient même présenter une grande 
i m p o rt a n c e  pour  l a  c o m p ré h en s i o n  d e  ce 
phénomène . 

E n  effet, qu i  peut le p lus peut le moins  : les 
méthodes et les hypothèses q u ' i l  faud ra mettre 
en œuvre pour ren d re compte de cas a ussi  com­
plexes s 'appl iqueront a fortiori à b ien d ' autres cas 
p lus  s imples ,  et les  conc lus ions que l 'o n  pourra 
t irer de l ' étude de cet échant i l lon  réd u it (et donc 
p lus  man iab le )  d ' o bservat ions pourront sans 
doute être étendues à l ' ensemble de l ' ufo logie . 
Peut-être donc les cas avec traces de pas, en per­
mettant . d ' exc l u re certa ines  i nterprétat ions ,  
offri ront- i ls  des cr itères pou r  trancher entre  des 
hypothèses concurrentes. Par exemple,  s i  une 
or ig ine prosaïque pouvait être m ise en évidence 
d ' une m a nière généra le  dans de te ls  cas  (où les 
e mpreintes de pas  s ' accompagnent souvent 
d ' une trace att r i buée à l ' OV N I  lu i -même et 
d ' a utres effets )  ou  s i  le  t ra itement stat ist ique ne 
fa isait apparaître aucune régu larité ou constante, 
en dehors d 'ana logies cu lture l lement expl icables,  
ce sera ient l à  des a rg uments de poids  pou r une 
hypothèse de caractère psychosoc io log i q u e .  En 
revanche,  si les t races de pas d e  d ifférents cas 
dont les  témoins n ' ont pas pu se concerte r pré-

senta ient des déta i ls  étranges a n a logues ou s i  on 
observait une répart it ion spat io-tem pore l l e  et 
d ' autres caractér ist iques ou évol utions stat ist i ­
ques qui  ne sem blera ient  pas attr ibuables à des 
facteurs cu lture ls ,  de te l les constatations p la ide­
ra ient fortement en faveur d ' u n  phénomène rée l ­
lement i rréd uct ib le  à du  connu et  ayant au moins 
une composa nte physique . 

Enf i n ,  les cas de traces de pas offrent l ' i nté­
rêt supp lémenta i re de se prêter part icu l ièrement 
b ien à des com para isons e ntre le phénomène 
OVN I et d ' a utres phénomènes mystér ieux qui  
l a issent parfo is eux aussi  des emprei ntes (an i ­
maux cachés ,  matér ia l isat ions pa ra psycholog i ­
q u e s ,  m i rac les re l ig ieux ,  etc . ) ,  a ins i  qu ' entre les 
récits ufolog iques et certa ins récits t irés du  fo lk­
lore . On peut d i re en effet que les t races de pas 
(de  d ieux  de la  mytho logie , du  d i able , de fées, 
d ' e lfes,  de farfadets,  d ' a nimaux fabu leux ,  etc . )  
constituent u n  thème fo lk lor ique c lassique . 

1 . 2 .  Champ de l 'étude 

Qu ' est-ce q u ' une t race de pas d ' ufona ute ? 
La réponse à cette quest ion est lo in  d ' être évi­
dente,  car  i l  y a des " ufonautes sans UFO" et 
même des empre i ntes de pied plus ou moins 
b izarres sans observation d ' OV N I  ni d ' ufonau­
tes . . .  I l  y a a ussi  des empreintes de forme géo­
métr ique ( recta n g l e ,  ova le,  etc . )  d ont on peut  se  
demander  s i  e l les sont  dues à l ' OVNI  lu i -même 
ou aux ent ités an i mées qui lu i  sont à tort ou à ra i ­
son associée s .  I l  y a enf in  l ' i rr itant problème de 
la  relation éventue l le  entre OVNI  et  mystérieuses 
ent ités a nthropoïdes ( hommes des neiges et des 
bo is )  ( 1 2 ) .  S i  cette relation est rée l l e ,  i l  faudra it  
prendre en compte dans le cata logue toutes les 
t races de pas de ces ent ités .  Et s i  e l le ne l ' est pas 
où tracer l a  l imite , puisqu ' i l  est des cas d ' ufonau­
tes ve l u s  et aux p ieds n us ,  et des atterr issages 
d ' OVN I  dans les rég ions fréquentées par les "big­
foot " ? Nous avons décidément affa i re à des 
" e nsembles f lous" et quels que soient les cr itè­
res retenus pour  défin i r  les traces de pas,  on se 
heurtera toujours à des "cas l i m ites " d iff ic i les à 
c l asse r .  Je su is  donc tout à fa it conscient du  

· ca ractère inévitablement a rbitra ire des l i m ites 
que je me su is  f ixées pou r  mon cata logue et qu i  
sont  les  suiva ntes . 

F igure nt dans  le cata log ue : 

1 .  Les traces d ' ufonautes a u  sens str ict,  c ' est­
à-d i re les empreintes de pas a norm a les rele­
vées juste après l a  f in d ' une observation 
d ' OV N I  à l 'em placement où s ' étaient tenues 
les ent ités a l léguées que l ' on avait vues en 
débarque r .  
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2 .  Les empreintes de pas anorma les re levées 
juste a près l a  f in  d ' une obse rvat ion d ' OV N I ,  
à proxi mité d ' un em placement où ce lu i -c i  a 
été vu au sol ou près du sol ,  mais en l ' a bsence 
d ' observation d ' ufonautes . 

3 .  Les em preintes de pas a n o rmales d '  appa­
rence p lus ou moins h u m a i n e ,  re levées e n  
l ' a bsence d' OVN I ,  qu 'e l les soient ou non cor­
ré lées à l ' observation d ' entité s .  Dans ce tro i ­
s ième cas,  les traces de  p ieds  nus géants,  du  
genre " homme des  neiges" ou " bigfoot " ,  ne 
sont pr ises e n  considérat ion que s i  le l ieu de 
l ' observation n ' est pas l 'un  de ceux où on 
re ncontre ha bituel leme nt ces êtres mysté­
r ieux ( H imalaya, M ontagnes Rocheuses, Cau­
case,  etc . ) .  

Pa r " em pre i ntes d e  pas" , j ' entends des tra­
ces au sol qu i ,  pa r leur forme , leur  nombre ou leur  
d isposit ion (form ant une p iste par  exem ple ) ,  ou  
b ien par  le fa it qu ' e l les  sont trouvées à l ' e ndroit 
précis où les témoins avaient vu les ufona utes,  
ne semblent pas pouvoir être interprétées comme 
des traces la issées par l ' O V N I  l u i-même . 

Par " a norma les " ,  j ' e ntends des em preintes 
qu i  se d istinguent d ' empreintes humaines ou ani­
ma les ord ina i res par  leur  forme,  par leurs d i me n ­
s i o n s  ou  par  le  fa it q u ' e l les commencent et/ou 
s ' i nterrompent bruta le ment sans q u 'un  change­
ment de consistance du so l  ou l ' intervention d 'un  
eng in  vol ant con nu pu isse l ' exp l iquer .  

N e  f igurent pas dans  le cata logue : 

1 .  Les t races de pieds n u s  géants lorsque les  
deux condit ions suivantes sont simultané­
ment rem pl ies : 
a .  Aucun OVNI  n ' est associé à l ' observation 

des traces . 
b .  La région est l ' une de ce l les  où l ' on re n­

contre ha bitue l lement de mystér ieuses 
ent ités a nth ropoïdes .  

2 .  Les traces d ' a pparence a n i m a l e ,  lorsq u ' e l les  
ne sont  assoc iées n i  de près n i  de lo in  à 
l ' observation d ' u n  OVN I .  Entrent d a n s  cette 
catégorie les traces des a n i maux encore 
i n c o n n u s  é t u d i é s  pa r l e s  c rypto z o o l o ­
g u e s  ( 1 3 ) .  

3 .  Les traces de p a s ,  surtout d ' époques anté­
r ieures à l a  nôtre , associées à u ne thémat i ­
que nettement d i st i ncte,  au moins en appa­
rence,  de l a  thématiq ue ufo log ique,  comme 
les m a n ifestat ions de ca ractère re l ig ieux ,  
parapsycholog ique ou fo lk lor ique : em pre i n ­
t e s  m i racu le uses attr ibuées à des s a i nts,  t r a ­
c e s  d e  brûlures la issées p a r  d e s  âmes en peine 
d u  Purgatoi re ,  traces de passage d u  d iab le ,  
t races  l a i ssées par  des  matér i a l i sat io n s  



méd ium niques ou par  des fantômes,  traces 
attri buées à des fées,  à des elfes,  à des d ieux 
des mytholog ies,  etc . . .  

J e  t iens à bien préciser que,  s i  j ' a i  chois i  a ins i  
de l i m iter  assez étroitement le champ de mon 
étude,  c ' est u nique ment par  manque de temps 
et parce que je n 'a i  n i  une compétence suffisante 
dans les a utres doma ines où l ' o n  rencontre des 
em preintes mysté rie uses, n i  un accès a isé à 
autant de sources de docu mentat ion dans  ces 
domaines qu'en ufologie . J ' insiste donc sur le fait 
que l ' exc lusion de te l le  ou te l le  catégor ie de tra­
ces du  cata logue ne d oit en auc une ma n ière être 
interprétée comme sign if iant que je nie a pr ior i  
l ' existence d ' une relation éventuel le  entre le phé­
nomène considéré et le phénomène OV N I .  Bien 
a u  contra i re ,  j ' a i  l a  convict ion que des compara i ­
sons entre les  em preintes observées dans un con­
texte ufologique et ce l les qui se rattachent à 
d ' autres phénomènes mystér ieux ou au fo l k lore 
sera ient en tout état de cause fructueuses,  et 
constituent donc l ' une des justif icat ions d ' u n  
cata logue te l q u e  ce lu i -c i .  

M ê m e  s i  e l les ne mettra ient pas nécessa i re­
ment en évidence une nature physique ident ique 
ou a n a logue,  e l les permettra ient à tout le moins 
d ' ut i les études en sciences humaines, par  exem­
ple sur  les réact ions des ind iv idus et de la  soc iété 
à ce genre de phénomènes,  sur l ' évo lut ion des 
caractér ist iques et de l ' i nterprétat ion de ces tra­
ces au cours du temps et en fonction des pays,  
sur  les mécan ismes des mystif icat ions,  etc . . .  Je  
souhaite donc très vivement que des études com­
pa ratives su r les d i fférents types d ' e m preintes 
mystérieuses soient entreprises, et ma documen­
tation sur  les traces de pas d ' ufon autes est à la 
disposition de tout chercheur sérieux qui  voudra it 
s ' y  atte le r .  

U n  a utre po int im portant à préciser est que  
je n ' a i  effectué aucun tri parmi les  cas  répondant 
aux cr itères ci-dessus,  c 'est-à -d i re que j ' a i  pris 
en compte même les cas qui ont reçu une exp l i ­
cat ion  certa ine  et les  réc its les p lus succints,  les  
a l l us ions les p lus vagues à des traces de pas ,  et 
que je n ' a i pas tenu compte, pour la sélection in i ­
t i a le ,  de l a  f iab i l ité parfo is t rès  doute use de la  
sou rce . Out re le souc i  d 'être complet,  i l  y a p lu­
s ieurs ra isons à ce l a .  D ' une part ,  j 'a i  est imé,  
d ' une m a nière généra le ,  q u ' i l  v a la it mieux 
" pécher" par excès que par  défaut '  c ' est-à-d i re 
reprendre éventuel lement un peu p lus de cas q u ' i l  
n ' e n  faud ra it en toute r igueur ,  et procéder u lté-

• r ieurement à un  tr i ,  p l utôt que d ' e n  reprendre un 
peu moins et cour i r  le  r isque de la isser échapper  
des cas intéressants à l ' u n  ou l ' a utre t itre . D ' a utre 
part ,  des compara isons entre cas exp l iqués et 
inexp l iqués peuvent être ut i les à d i vers égards ,  
pour affi ner n os méthodes d ' en quête et  a ussi  
pour étudier l ' ép ineux problème de l ' i n d iscerna­
b i l ité supposée entre les deux catégor ies de cas.  
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Enf i n ,  les  cas exp l iqués et les  rumeurs les p lus 
m a l  attestées part ic ipent à l ' é l a borat ion du  phé­
nomène soc i a l  de croyance q u 'est en tout état 
de cause le phénomène OVN I (même s ' i l  est 
aussi autre c hose ) .  I l s  contr ibuent donc à cons­
tru i re l ' i m age que l ' on se fa it de l ' OV N I  et de ses 
occupants a l légués et peuvent donc a ltérer p lus  
ou moins ,  par  des mécanismes d ' i nf luence cu l ­
ture l le  et  soc ia le ,  les  réc its u ltér ieu rs de témoins 
tout à fa it s incères et équ i l i brés .  

Toute observat ion peut donc présente r un  
intérêt,  à un n iveau ou à un autre, et  mon cata­
logue constitue de ce fa it un  sous-ensemble du  
phénomène OVN I au sens  large,  ou des cas de  
pré-OV N I ,  se lon  l ' exce l lente défi n it ion " à  éta­
ges" é la borée par  C laude M a ugé ( 1 4) ,  c ' est-à­
d i re de l ' e nsemble qu i  peut servir  de matér iau de 
base pour une étude de scie nces huma ines .  
Encore une fo is ,  qu i  peut  le  p lus  peut le  moins : 
il est évidemment toujours poss ib le ensu ite de 
sélectionner ,  se lon  certa ins cr itères ,  une part ie 
des cas pour une étude spéc ia l isée , pa r exemple 
pour une étude de ca ractère p lus  phys ique por­
tant sur  les cas  inexp l iqués ou sur les plus so l i ­
des d ' entre eux . 

I l  va de soi  que ,  dans les résumés des cas ,  
je  préciserai ,  chaque fois qu ' i l  y a l ieu,  s i  l a  source 
doit être , à mon sens, considérée avec suspic ion,  
s i  une exp l icat ion prosaïque a été proposée (de 
préférence par des ufologues et non par des scep­
tiques dogmatiques ! ) et si cette explication peut 
être considérée comme certa ine ou si mp lement 
p laus ib l e .  

1 . 3 .  M atériaux de départ 

Comme dans  toute recherche b ib l iograph i ­
que ,  on peut  d ist inguer des sources pr imai res ,  
c ' est-à -d i re les enquêtes et récits p lus  ou moins 
déta i l lés publ iés dans  les l ivres et  revues ufolo­
giques,  et des sou rces seconda i res ,  c ' est-à -d i re 
les  d ifférents cata l ogues de cas (par  pays ou par 
type s ) ,  ne donnant souvent q u ' u n e  descr ipt ion 
fort succincte,  ma is  renvoya nt normalement aux 
sources pr ima ires . Parmi les cata logues,  j 'a i  b ien 
sûr d ' a bord fa it a ppel aux l istes ex istantes de cas 
avec traces de pas .  Ces l i stes spéc ia l isées sont 
fort peu nombreuses et très part ie l les . J ' e n  ai  
re levé trois : 
- Une l i ste de 48 cas mond iaux établ ie  par Ala in  

Gamard à part i r  du  f ich ier  H U MCAT (Cata lo­
gue des cas d ' humanoïdes) de l ' ufologue amé­
r ica in  Ted Bloecher ( 1 5 ) .  

- Une l i ste d e  6 1  cas mondiaux dressée par  
Pao lo T ose l l i  et Mart ino Cossu ( 1 6) : ces deux 
a uteurs pensaient,  ce qui apparaît m a i nten�mt 
assez naïf , que leur  l i ste était à peu près 
exhaustive.  

- U ne l i ste de 1 5 cas espagnols  éta b l ie  par  Luis 
Gonza lez ( 1 7 ) .  

J ' a i  ensu ite consulté d ' autres catalog ues 
spéc ia l i sés ,  recensa nt, a u  n iveau nat ion a l  ou 
internat ina l ,  les rencontres rapprochées en géné­
r a l ,  les cas avec traces ou les rencontres rappro­
c hées du  trois ième type . I l  s ' a g it essent ie l lement 
des cata log ues suiva nts : 

- Cata logue mond ia l  des cas de type 1 ( au  sens 
de J acques Va l lée,  c ' est-à-d i re obse rvations 
a u  sol  ou à prox imité ) éta b l i  pa r le chercheur 
br it a n n ique Peter  Rogerson ( 1 8 ) ; 

- Catalogue mondia l  des cas avec traces, d it de 
Ted Ph i l l ips ,  éta b l i  par le C U FO S  à part i r  du 
f i c h i e r  i n f o r m a t i q u e  U F O CA T  d e  D a v i d  
Saunders ( 1 9 ) ; 

- Catalogue mondia l  des cas d ' humanoïdes éta­
b l i  p a r  l ' u f o l o g u e  b r é s i l i e n  J a d e r  U .  
Pereira ( 20)  ; 

- Cata logue des rencontres rapprochées en 
France de Miche l  Figuet ( 2 1 )  et sa mise à jour 
que vient de pu b l ier LDLN ( 2 2) ; 

- Cata logue des rencontres rapprochées en 
Espagne et au Portug a l ,  éta b l i  par  Vicente­
Juan Bal lester O lmos ( 2 3 )  ; 

- Cata logue des cas a rgentins de type 1 d ' Oscar 
Ur iondo ( 24) ; 

- Cata logue des cas français avec traces d 'Ala in 
G a m a rd ( 2 5) ; 

- Cata logue des cas i ta l iens avec traces d ressé 
pa r M a u riz io  Verga ( 2 6) ; 

- Cata logue des cas frança is d ' huma noïdes,  
pub l ié  dans le  l ivre d ' Er ic Zurcher (27)  ; 

- Cata l ogue des cas canad iens d ' humanoïdes 
éta b l i  par John Brent Musg rave ( 2 8 ) .  

- Cata logue d e s  observations d ' humanoïdes d e  
l ' a n née 1 9 73 éta b l i  p a r  David Webb ( 2 9 ) .  

Enf i n ,  i l  y a a ussi  des ouvrages q u i ,  sans 
revêt ir  l a  forme d'un cata logue,  rassem blent 
néanmoins de nom breux récits de cas,  souvent 
fort b refs hélas.  Parmi  ceux où j ' a i  trouvé le  p lus  
de cas de traces de pas,  c i tons le  l ivre de Jean 
Ferguson su r les humanoïdes ( 30 ) ,  le  l ivre de 
C h a r les Bowen ( 3 1 ) et  les d ivers ouvrages de 
Coral  et Jim Lorenzen,  d i r igeants du  très anc ien 
groupement ufo log ique amér ica in  APRO.  

J e  dois bien avouer  qu 'à  ce stade, je  suis a l lé  
d e  décept ion en décept ion , et je demeure con­
fondu devant ce que j ' a ppe l lera i ,  pour rester pol i ,  
l a  légèreté d e s  travaux de beaucoup d '  ufo logues 
réputés sér ieux. En effet,  a u  f i l  du  dépou i l lement 
de ces cata logues, mon ébah issement et mon irr i ­
tation n ' ont fa it que croître devant leur m a nque 
généra l  de préc is ion .  Je dois  b ien  conc lure que 
les ufo logues dans  leur  e nsemble ne font  pas  
grand c hose pour faci l iter l a  tâche du  chercheur 
qui  veut approfon d i r  un aspect pa rt icu l ie r  . . .  La 
p lupart des cata logues n ' ont pas de code ou 
d ' entrée permettant de repérer rapidement les 
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cas de traces d e  pas,  ce qu i  est u n  comble pou r 
des cata logues spécia l isés de rencontres rappro­
chées du  tro is ième type comme ceux de Pe re i ra 
et de Musgrave ! Pere i ra se contente d 'écrire qu ' i l  
y a d ix cas  d'empreintes de pas  sur  les  23 1 obser­
v a t i o n s  re t e n u e s  d a n s  sa c l a s s i f i c a t i o n  
( 20, p .  40) . . .  ma is  ne da igne p a s  nous préciser 
lesquels ! Eta it -ce un  effort vra i ment surh u m a i n  
que de fa i re su ivre cette ment ion du  n u m é r o  de 
code des d ix  cas en quest ion ? U n  bon point en 
revanche à Er ic  Zurcher ,  q u i  consacre un  para­
g raphe a u x  cas  avec t races de pas  ( 2 7 ,  
p p .  1 0 5- 1  06 ) e t  à M ichel  F ig uet q u i  a introduit 
u n  code TP dans  sa mise à jour  d u  cata logue 
F rancat . 

Quant au fameux cata logue mond ia l  des cas 
avec t races, éta b l i  par  le  C U FO S ,  i l  br i l le notam­
ment par  le f lou  fort peu a rt ist ique de ses réfé­
rences .  Ce l les-c i sont souvent fort succi nctes et 
ind i rectes : a insi ,  pour un cas français de la vague 
de 1 9 54 comme Chabeui l ,  i l  donne pour seu le  
référence l '  APRO . . .  a lors que " Mystérieux Objets 
Cé lestes" d ' Aimé M iche l  a été trad uit en amér i ­
ca in  (32)  ; pour les cas de V i l la res de l  Saz ( Espa­
gne)  et de Bajada G rande (Argent ine ) ,  i l  ne  c ite 
que le  résumé donné dans le  cata logue de Val­
lée,  a lors que ces cas ont paru d a ns " The H um a ­
no ids" , p lus en déta i l  pou r  le  premier et sans l e s  
d i verses erreurs p o u r  le  second (3 3 ) .  La compi­
l at ion de Va l lée (dont nous a urons l 'occasion de 
repar le r )  est  d ' a i l leurs b ien souvent l a  seu le  
source, même quand des références orig inales ou 
d u  moins p lus proches de cel les-c i ex istent en 
angla is .  Et quand le cata logue du  C U FOS cite une 
revue,  ce la  donne généra lement "APRO" ou 
" FS R "  tout court,  sans ment ion  du  numéro ,  ce  
qu i  contra int dans  certa ins  cas  le m a l heureux 
chercheur  dési rant consu lter le  com pte-rendu 
complet du  cas à fou i l le r  fé br i lement d ix  ou vingt 
an nées de revues ! 

M a i s  i l  y a mieux encore,  ou p is  si on veut : 
a lors q u ' i l  s ' agit là d ' u n  cata logue spéc ia l isé de 
traces, et que l ' on peut ,  me semble-t- i l , con s i ­
dérer  les emprei ntes attri buées aux ufona utes 
comme un type de traces part icul ièrement remar­
quab le  et potent ie l lement im portant,  j ' a i  dans  
mon f ich ie r  onze  cas q u i  ne sont cités d a ns le  
cata logue du C U  FOS que pour d ' autres types d e  
traces,  sans mention d e s  empre intes de pas ! L a  
cause de ces lacunes est assez évidente : quand 
i l  y a p lus ieurs sources pour un  même cas ,  e l les  
d ivergent souvent et toutes ne ment ionnent pas 
la  présence de traces de pas .  I l  suffit donc que 
ce l le  qu i  en faisait état n 'ait pas  été a rchivée dans 
U FOCAT. Cela n ' est toutefois pas une excuse 
va lab le  à mon sens,  car  les  a utres références 
étaient a isément access ib les : l a  preuve en est 
que,  ma lgré mes fa ib les  moyens qui ne sont pas 
ceux d u  C U  FOS,  je les  a i  trouvées . . .  Le cata lo­
gue d u  C U FOS ne br i l l e  pas non p lus  par  son 



esprit cr it ique . Loin de ne reprendre que des cas 
soigneusement sélectionnés,  comme certa i n s  
voudra ient nous le  fa i re c ro i re ( 34) , ou même de 
donner  une appréc i at ion de la  f iab i l ité sous la  
forme d 'un  indice de crédi b i l ité,  tout fa it far ine 
au mou l in  de Ted Ph i l l ips ,  sans que l 'on mette le  
lecte ur  en g a rde : c ' est le  cas de d i re que l ' on 
entre comme dans un moul in dans ce catalogue . . .  

Quand o n  songe que ce cata logue des cas 
avec traces passe d a ns les m i l ieux ufologiques 
pour l ' un des p l us sér ieusement fa its,  i l  n 'y a 
peut-être pas ,  à mon hum ble avis,  à s ' ind igner  
a utant que le  font  les  ufologues de l ' in d ifférence 
ou de l ' host i l ité de beaucoup de scient if iques à 
l 'égard de leur  sujet d ' étude favori . En effet , il est 
un  peu trop faci le  d ' évoquer sempiterne l lement , 
pour exp l iquer  l ' att itude de rejet ma nifestée par  
l a  sc ience d ite " off ic ie l le " ,  le caractère t rop 
"dérangeant" du  phénomène pour l a  conception 
dominante actue l le  de l ' u nivers . Ces préjugés de 
nature ph i losophique existent bien entendu,  mais  
à mon sens,  i l s  n ' e x pl iquent pas tout . Les gra­
ves  lacu nes méthodolog iques de beaucou p de 
travaux ufolog iques doivent contribuer  pour une 
bonne part auss i  à décourager les scient if iques 
d 'approfondir l a  question . Le problème de l ' impré­
c is ion des références est caractér ist ique à cet 
égard : c ' est en effet le B . A .  BA . du trava i l  sc ien­
t if ique que d ' i nd iquer  c la i rement ses sources,  
c ' est-à-d i re le  vo lume et le  numéro de l a  revue,  
l a  date  de parut ion et l a  page . Le non-respect de 
ces règ les é lémenta i res par t rop d ' ufologues (y  
compr is  donc hé las  au CUFOS . . .  ) a d û  détourner  
de l ' étude des OVNI  des scientif iques à l ' esprit 
ouvert qui étaient peut-être tout d isposés à 
l ' a border sans préjugés ( 3 5 ) .  

Moins exploita ble encore que l e  cata logue de 
traces du  C U FO S  est le  trop cé lèbre cata l ogue 
d ' atte rr issages de J acq ues V a l lée ( 36 ) ,  ce f lor i ­
lège d ' erreurs en tous genres,  car  ce ne sont  pas  
seu lement  les références qu i  pèchent . Tout  y 
apparaît sujet à caut ion si on prend la peine de 
le vérifier : quand ce n ' est pas la  date qu i  est erro­
née , c ' est le nom du l ieu  ou du témoin qu i  est 
écorché,  et le  résumé est pa rfois b ia isé d a ns le 
sens de rend re l ' o bservation p lus mystér ieuse 
q u ' e l l e  ne l 'est . . .  Et est- i l  besoin de préciser que 
de nom breux cas c ités par  Va l lée ont depu is  pu 
être exp l iqués ? Je reconna is  certes que ce cata­
logue a dû  représenter un énorme trava i l ,  accom­
p l i  sa ns d oute dans des con d it ions peu favora­
b les,  et q u ' i l  a ,  étant le  prem ier d u  genre ,  m a r­
qué une étape en ufologie .  M a i s  avec le recu l  d u  
temps,  i l  sera it souha itable que l e s  ufologues 
ramènent enf in  pub l iquement (beaucoup le  font 
depuis  l ongtemps déjà e n  privé . . .  ) cette peu f ia­
b le  compi lat ion à d e  plus modestes proport ion s .  
E l l e  a hé las  été l a  pr inc ipa le  source d ' i nsp i rat ion 
de certa ins  travaux à prétention scient if ique 
comme l ' ouvrage de James McCampbe l l  ( 3 7 ) .  
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Quant au catalogue mondia l  des c a s  d ' huma­
noïdes d ressé par  l ' ufologue a ustra l ien  M a rk 
M oravec ( 38 ) ,  c ' est très s imple  : il ne donne 
abso lument aucune référe nce . Ce mons ieur  
est ime sans d oute qu ' i l  faut  le  croire sur  paro le 
et se f iche éperdument des chercheurs qu i  vou­
dra ient approfond i r  l a  quest ion . Aussi n ' a i -je fa it 
appel  à ce cata logue que pour les cas,  dès lors 
b ien douteux,  q u ' i l  est le seu l  à s igna l e r .  

Hé las ,  i l  y a b ien  p is  encore : a l léc hé par  les 
nombreuses références qu'y fa isa it Jacques Va l ­
lée (c ' est son un ique source pour  certa ins  cas ) ,  
j ' a i  pu me procurer  une cop ie  du  fameux cata lo­
gue d ' atterr issages de Guy Quincy ( 3 9 ) .  Ce lu i-ci  
s ' est révé lé tota lement inexploitable .  Cette mina­
ble l iste donne ce que l 'on n ' ose même pas a ppe­
ler  un  résumé succinct des cas : d ate,  l ie u ,  nom 
des témoins ,  que lques maigres ind icat ions sur  le  
contenu de l 'observation et,  comme de b ien 
ente n d u ,  a ucune référence non p lus  (sauf ,  pour  
quelques-uns des cas les  p lus récents, une source 
journ a l ist ique ) .  Ces mult ip les insuff isa nces sont 
d ' autant plus étranges que Quincy est un . . .  a rchi­
viste profess ionne l  ! Ce me semble une exigence 
fondamenta le  de ce mét ier  que de citer correc­
tement ses sources . . .  Mais i l  faut rendre cette 
justice à Quin cy q u ' i l  est aujourd ' h u i  le premier  
à recon naître que son cata logue ne vaut  pas  
grand chose . 

Heureusement, j ' a i  pu compter aussi sur une 
tro is ième et dern ière catégor ie de sou rces,  qui  
n ' est pas la  moins im porta nte, surtout dans un  
domaine comme l ' ufologie, où n 'existent n i  struc­
tures off ic ie l les,  ni trava i l  systémat ique de 
dépoui l lement des publ ications : c 'est ce que l 'on 
appe l le  dans la  te rmino log ie  sc ient if ique les 
"communications personnel les " ,  c ' est-à-d i re les 
col lègues et amis ufologues qu i ,  informés de mon 
projet,  m ' ont a i m ablement et spontanément 
communiqué les renseignements en leur  posses­
sion, a insi  que les correspondants étran gers q u i ,  
en réponse a u  courr ier  q u e  je leur  ava is  ad ressé 
à ce propos, ont bien voulu porter à ma conna is­
sance l a  l i ste des cas de leur pays . 

J ' adresse donc mes remerciemlents les p lus 
cha leureux à Mesdames Jenny Rand les et Gene­
v iève Vanque lef et à Messieurs Alejandro Cesar  
Agostine l l i ,  Vicente-J uan Bal lester  O lmos,  Jean­
M a rie B igorne,  Franck Boitte,  Yves Bosson ,  
Miche l  F iguet,  A la in  Gamard , Lu is  Gonzalez,  Fer­
nand Lagarde ,  P ierre Lag range,  C laude M a ugé,  
Th ierry Pinvid ic ,  Jean S ider  et Mauriz io  Verga 
pour l ' a ide préc ieuse et mu lt iforme qu ' i ls  m ' ont 
apportée dans l a  prépa ration de ce cata logue , en 
me s igna lant de nombreux cas qui  m ' éta ient 
incon nus ,  en complétant mes informat ions sur 
certa ins  cas ,  en me prêtant ou en photoco p iant 
des docume nts ou encore e n  me fa isant  part de 
leurs réf lex ions sur cet  aspect du  prob lème des 
OVN I .  

Mes vifs remerciements vont a ussi  à Mes­
dames J a nine  G u i l l ocheau-Arc her et Françoise 
J ozon pour l ' a ide apportée dans  la traduction de 
documents en langue espag nole,  et à Mesdemoi­
sel les M a ria  Toffano et Suzanne Val le pour l ' a ide 
apportée dans  la  trad uction de textes ita l iens . 

* * 
* 

I l .  LES E M P R E I NT E S  M YSTE R I E U S E S  
D A N S  L ' H ISTO I R E 
Q U E LQ U ES E X E M PLES 
A TITRE DE CO M PA R A I S O N  

Sans q u ' i l  so it m atér ie l l em ent poss ib le  
d ' e nt r e r  dans  l e  dét a i l  d e s  a ut re s  types 
d ' emprei ntes mysté r ieuses, i l  est bon d ' en don­
ner  un  échant i l lonnage permettant de fa i re res­
sort i r  les a na logies et les d ifférences avec le phé­
nomène qui nous occupe . 

Les em preintes de caractère re l ig ieux cons­
t ituent une catégorie part icul ièrement r iche, et se 
retrouvent partout dans le  monde : tem ples bâtis 
a utour d ' empre intes des d ieux de la  mytholog ie  
en I nde et en G rèce,  empreintes la issées par  
Boudd h a  en d ivers  l ieux d ' Asie et empre i ntes 
m i ra c u l e u se s  des s a i nts  du c h r i st i a n isme . 
Arrêtons-nous un instant sur  ce dern ier  cas ,  qu i  
est cu lture l lement et géogra ph iquement le p lus  
proche de nous .  Les  sa int  bretons notamment se  
d ist inguent par  leur  propension à l a isser de te l ­
les traces . I l  est  vra i  que des récits d ' or ig ine 
païenne transpara issent souvent sous leurs 
exploits . On peut notamment voir ,  près de D inan,  
l 'empre inte des p ieds de sa int Va lay sur  le rocher 
où i l  serait retom bé après un bond mi raculeux au­
dessus d ' une val lée,  a l o rs q u ' i l  fuyait l a  co lère 
d ' u n  groupe de femmes auxquel les il éta it venu 
re procher leur condu ite légère . 

Venu d ' I r l a nde pou r prêcher la re l ig ion chré­
t ienne e n  Bretagne,  sa int Cast fut pr is  pour un 
p i rate par  les ha bitants du  l ieu  où  i l  ava it débar­
qué, qui  porte aujourd'hu i  son nom, et  le seigneur 
de l ' en d roit le  pr ia  i nstamment d ' opérer un  m i ra ­
c l e  a f i n  de prouver sa qua l ité d 'envoyé de D i e u .  
L e  sa int proposa a l ors d ' impr imer  son pied d a n s  
le rocher  s u r  leque l  i l  avait sa uté en a bordant l a  
côte . Accompagné du  seigneur  et  d ' une fou le  de  
gens ,  i l  redescend it jusqu'à  ce rocher,  le frappa 
du  p ied et l a  marque y resta em preinte (40) . 
C itons encore , imprimés eux aussi  dans  la p ierre , 
le p ied d e  sa inte Br ig itte à Plou névez, le p ied de 
s a i nt Hervé à Lanhouarneau ,  le genou de sa inte 
N o n ne à Dir inon , l a  botte de l ' a rcha nge sa int 
M iche l  a u  Faouët,  etc. ( 4 1  ) .  
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En Bretagne toujours,  d e  même que dans 
b ien d ' a utres pays chrét iens,  le  d iab le  n 'a  pas 
manqué non plus de la isser trace de son passage, 
se lon les trad it ions popu l a i res : p ierre porta nt 
l ' e m prei nte des g r iffes du d iab le  à P lougoulm 
( F in istère ) ,  p ied d u  d i a ble  en creux sur  une p ierre 
p late à Trégunc, empreinte d ' une patte qui passe 
pour ce l le  du  d iab le  sur une p ierre d ressée à St i­
va l (4 1 , 42 ). 

Certa ins  prodiges de sa ints sur lesquels  
l ' Eg l i se se montre t rès réservée et les réc its 
d ' i nterventions d i a bol iques relèvent à vrai d i re 
peut-être davantage du domaine du fo lk lore que 
de ce lu i  de l a  re l i g ion . A propos des e m preintes 
d ' êtres du fo lk lore (et des em preintes d iabo l iques 
avec lesque l les e l les tendent à se confondre ) ,  
voici  c e  qu 'écrit Be rt rand Méheust d a n s  son 
récent et remarq uab le  deuxième ouvrage (43,  
pp.  7 5- 7 6 )  : " les démons ( . . .  ) étaient ce nsés 
la isser sur  les l ieux de leurs passages et de leurs 
apparit ions des traces de pas,  et surtout des mar­
ques sur  le sol . 

Sur  des surfaces c i rcu la i res ou sur  des 
a n n e a u x ,  l a  terre éta it tassée, desséchée . 
L ' herbe, dévital isée ou brû lée , ne repoussa it p lus .  
Pri m it ivement, le prodige éta it  attr ibué à l a  ronde 
des fées ou des lut in s .  Thom as Ke ight ley a 
recue i l l i  le drame - donné comme véc u ,  comme 
la  p lu part de ces h istoires - d ' un homme entraîné 
dans une danse par  de petites créatures rencon­
trées sur la  l ande , et qu i ,  sitôt après l ' événement, 
est pris d ' une nausée et meurt .  Le lendemain ,  des 
curieux vont inspecter les l ieux ,  en quête de tra­
ces poss ib les ,  et découvrent à l ' e ndroit ind iqué 
un anneau,  sur la  surface duquel  le sol  a été tassé 
par de mi nuscules pas, et co loré en roug e .  P lus 
tard ,  les t races du  d i a ble  et du  sabbat se s u per­
posent aux marques ci rcu l a i res des fées et des 
lut i n s .  Le sol est tassé et desséché par  les pieds 
infernaux ,  comme s ' i l  était cha uffé a u  fer 
rouge ( .  . .  ) Ces traces d i a bo l iques seront e ncore 
observées d a ns l ' ouest de la  France aux d ix­
hu it ième et  même au d ix-neuvième s ièc le " .  

Mé heust cite a uss i  l e  cas  d ' une jeune Bre­
tonne aux amours in nombrables qu i ,  part ic i pant 
à un ba l  en forêt, vit "une appar it ion terr if ia nte . 
U n  lust re formé d ' éc la i rs fu lgurants se ba la nça 
sous les  grands chênes dont le feu i l lage roug i se 
froissa it ,  agité par  une br ise enf lammée . Deux 
hommes,  deux fa ntômes,  parurent tout à coup 
a u  m i l ieu  du  ce rcle des spectateu rs ( . . .  ) Entraî­
nés dans  une danse inferna le ,  la jeune f i l le  et son 
compagnon d'un soir  sont retrouvés m orts et, à 
l 'endroit où s 'était dérou lée la scène, l ' herbe rou­
g ie et l a  terre brûlée portaient l 'étrange empreinte 
de pieds l a rges et fourchu s " . D ' aucuns seront 
sans d oute tentés de donner  une interprétat ion 
ufo logique de ce " lustre fu lgurant" . . .  



Les emprei ntes d ' an imaux mystér ieux cons­
t ituent une a utre catégor ie im porta nte qu i  n ' est 
pas sans ana log i e  avec notre sujet . Si on met à 
part ,  hors concours en que lque sorte,  les traces 
de yét is ,  b igfeet et autres hommes des ne iges et 
des bois ,  le cas le  p lus cé lèbre est sans d oute 
celui de l a  " bête "  ou du d iab le" du  Devonsh i re : 
au matin du 8 février 1 8 5 5, on trouva, traversant 
sur  une soixanta ine de k i lomètres la campagne 
enneigée de ce comté du sud-est de l 'Ang leterre , 
une mult itude de traces d ' environ 1 0  cm de long 
sur  7 de l arge et espacées de 20 cm,  que l ' on 
a u ra it attr ibuées sans hésiter à un a n i m a l  (e l les  
ont été comparées aux sa bots d 'un ânon ; vo i r  
f ig . 1 ) ,  s i  e l les  n ' avaient pas prése nté certa ines 
part icularités fort curieuses . En effet , e l les étaient 
toutes placées sur une seule l igne et surtout e l les 
ne dévia ient pas le moins du monde de leur  or ien­
tat ion l orsqu 'e l les  rencontra ient un obstacle : 
e l les gr impa ient sur  les murs et sur les toits, pas­
sa ient a u  trave rs des ha ies et des buissons et 
re prena ient sur  l a  r ive opposée des lacs et des 
cours d ' e a u .  
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Figure 1 : 
Em preintes attr ibuées au " D iab le  du Devo n "  

N u l  n ' avait aperçu l ' a uteur  de c e s  traces,  q u i  
ca usèrent une pan ique d a n s  l e s  campagnes et 
fu rent b ien vitre attri buées au d i able . E l les  don­
nèrent l ieu  b ien évidemment à des quere l les 
d ' expert s .  Les a n imaux les p lus  d ive rs furent 
invoqués : bla i reau et autres mustél idés,  kangou­
rou (échappé d ' une manageri e ) ,  l outre,  rat,  g rue 
et a utres échassiers ,  cra paud ( ! ) ,  etc . Ce genre 
de "fo i re a u x  hypothèses " est b ien connu des 
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ufo logues . Le "cou pable" le moins invra isembla­
b le  est peut-être le  b la i re a u ,  qu i  souvent l a isse 
une l igne unique d ' emprei ntes, pose les pattes 
de derr ière sur les traces des pattes antér ieures ,  
est  nocturne et sort parfois de son sommei l  h iver­
n a l  pour chercher de la  nourr iture . Un a rg ument 
en faveur  d ' u n  a n i m a l  de fa ib le  ta i l le est le pas­
sage a l légué des t races au travers d 'une cana l i ­
sat ion de 1 5 cm de d iamètre . M a i s  comment 
expl iquer l ' extrême rég u la rité de l ' espacement 
des traces et leur  passage sur  les toits et a u  tra­
vers des lacs (s i  du moins  ces déta i l s  sont 
a uthent iq ues ) ? 

A ma conna issance ,  n u l  n ' a  ja m a i s  rappro­
ché les traces du  " d iab le du  Devo n "  de ce l les 
d ' une ent ité ufo log ique,  s i  on excepte une brève 
a l l us ion de H . T .  Wi lk ins ,  qui écr ivait que,  s i  le 
mystère du  Devon s ' était prod u it de nos jours,  
d ' a ucuns n ' a u ra ient pas manqué de spéculer  que 
des " hommes de l ' espace" portant des chaus­
su res méta l l iques étaient passés durant l a  nu it 
(44, p .  1 7 3 ) .  En reva nche ,  e l les ont été , et de 
deux manières au moins ,  interprétées comme des 
traces . . .  la issées par l ' OV N I  lu i -mêm e .  

Tout d ' abord , C har les Bowen, s u r  u n e  sug­
gestion de Jean Latappy,  a formulé l ' hypothèse 
que les t races du Devonsh i re auraient pu être fa i ­
tes par un objet en forme de roue dentée, comme 
celui  que l ' o n  avait vu frôler le so l ,  sans vra iment 
le toucher semble-t-i l ,  le 26 mars 1 966 entre Att i ­
gnevi l le  et Tranq uevi l le (Vosges)  (45) .  Qu ' aura it­
on observé ce jour- l à ,  demande Charles Bow e n ,  
s i  le s o l  avait été couvert de n e i g e  ? N ' au ra it-on 
pas trouvé des traces régu l ièrement espacées,  
comme cel les du  d i a ble du  Devon ? (46 ) .  

P lus récemment,  un  c h i rurg ien ophta lmolo­
gue a suggéré qu 'un laser  pouvait être à l ' or ig ine 
des traces ( 4  7 ) .  L ' idée lu i  éta it  venue a l o rs q u ' i l  
opéra it un pat ient à l ' a ide d ' u n  tel d isposit if . La 
régu la rité extrême de l 'espacement des emprein­
tes fait beaucoup plus songer,  écrit-i l ,  à un méca­
n isme q u ' à  un a n i m a l .  En outre, selon certa ins  
témoins,  les traces semblaient correspondre p lus  
à une d ispa r it ion loca le de la  ne ige q u ' à  un  écra­
sement de ce l le-ci . C ' est pourquoi  ce médecin 
fait l ' hypothèse qu'un fa isceau laser pulsant venu 
d'en haut a pu créer les traces par va por isat ion 
de la  neige . Ce dispositif pourra it  notamment ser­
vir d ' i nstrume nt de navigat ion . Cette interpréta ­
t i o n  est assurément ingén ieuse,  m a i s  on peut se 
demander si ce ch i rurgien ne s ' est pas trop la issé 
inf luencer par l ' expérience profess ionne l le  q u ' i l  
a du laser .  Chacun voit midi  à s o n  c locher . . .  D ' a i l ­
leurs ,  s i  le déta i l  du  passage des traces au t ra­
vers d ' une buse est  rée l ,  ces deux interprétations 
ufo logiques n 'ont évidemment a ucun sens . . .  

L ' affa i re des "empre intes d e  pas d u  d iab le"  
du  Devon sh i re a été évoq uée dans de nom breux 

ouvrages,  y compris en langue française, et Char­
les Fort notamment lu i  consacre un  cha pitre 
e nt ier  d u  Livre des Damnés (48 ) .  

I l  eût été étonnant e n  effet que c e  grand 
chasseur de fa i ts  b iza rres devant l ' Eternel  n ' eût 
pas abordé la  question des empreintes étranges . 
Ce thème apparaît à p lus ieurs reprises dans  son 
ouvrage le plus connu (49 ) .  Outre l ' affa i re du 
Devo n ,  i l  évoque aussi des traces de pas géa n ­
t e s  impr imées dans  du g r è s ,  découvertes au 
Nevad a (49, p .  1 2 8 ) ,  des traces d ' un a n i m a l  
i n c o n n u  relevées dans  la  n e i g e  en Ecosse e t  en 
Pologne (49,  p.  249) et les  impressions en forme 
de ventouses que portent des rochers en d ivers 
pays du monde et que les tradit ions loca les inter­
prètent parfois comme des traces de pas, attr i ­
buées à des an imaux (ch ie n ,  vache,  c heva l ) ,  au 
d iab le  ou  à des êtres mytho log iques .  A ins i ,  dans 
le  comté d ' I nverness en Ecosse,  les marques de 
ventouses sont appelées " e m preintes de fées" 
(49,  p p .  1 66- 1 6 7 ) .  

Autre amateur d ' i nsol ite e n  tout genre, et qui  
est lu i  notre contem porain , l ' ufo logue amér ica in  
John Keel  ( 50, p p .  24- 2 5) a re levé d ivers cas 
d ' e m preintes mystér ieuses dans d ' a nc iennes 
c h ron iques . Ai ns i ,  le 4 août 1 5 7 7, "que lque 
ch ose comme un ch ien  noi r ' ' se serait maté r ia­
l isé dans une ég l ise de Bungay (Angleterre ) ,  cau­
sant l a  mort su bite de p lus ieurs paroissien s .  Ce 
chien géant a u ra it l a issé de profondes traces de 
g r iffes dans  le  mur  de l ' ég l ise . D ' après les chro­
n iques d '  Abbot Ralph d' Essex,  des traces "mons­
trueuses" comme on n ' e n  ava it jama is vues 
auparavant et formant des pistes ont été relevées 
en d ivers endroits d ' Ang leterre a p rès un terr ib le  
orage le  2 9  ju i l let 1 20 5 .  Ces traces ont été attr i­
buées à des démons .  Pend a nt un  orage éga le­
ment ,  on aurait vu à York  en 1 06 5  un cheva l no i r  
vo lant qu i  a ura it l a issé des " e m preintes énor­
mes " . La même chron ique rapporte que,  sous le  
règne de Richard 1 e r  Cœur de Lion ( 1 1 8 9- 1 1 99 ) ,  
" i l apparut sur un sol herbeux e t  plat d e s  em prein­
tes de p ieds humains d ' une longueur extraord i ­
na i re ; partout où e l les étaient im primées, l ' herbe 
resta comme roussie par le  feu " .  

L ' ufologue H arold T .  Wi lk ins  évoq ue lu i  
auss i ,  et  avec p lus  de déta i ls ,  un  cheva l  no i r  
géant  observé par  de nombreuses personnes 
dans le  Yorkshi re,  mais  en 1 1 6 5  (est-ce le même 
événement,  mal  daté chez Keel  ? ) .  L 'an ima l  cou­
ra it toujours ve rs l a  mer ,  où i l  se jeta it ,  et était 
su iv i  d ' éc la i rs ,  de tonnerre et d ' a utres bru its 
effraya nts . I l a u ra it  l a issé,  notamment sur la 
fa la ise d ' où i l  sautait  dans la  mer ,  des empre i n ­
t e s  "énormes" ,  qu i  sera ient restées vis ib les pen­
dant un an. Wi lk ins cite aussi d 'étranges em prein­
tes ressemblant à cel les d'un bœuf apparues pen-
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d a nt l a  nu it dans  la  cour d u  pa la is  d ' u n  empereur 
de Chine,  a lors que cette cour éta it  cei nte de 
ha uts m u rs et q u ' aucun an imal  de cette es pèce 
ne v iva it dans la  rég ion (44, pp. 1 7 1 - 1 7  2 ) .  

Pour faire l a  jonction avec l e  corps d e  l ' étude,  
je term inera i  ce rap ide survol (dont je su is  b ien 
conscient du  ca ractè re som m a i re et su perf ic ie l )  
des types d ' empreintes mysté r ieuses apparues 
à d ' a utres époq ues et dans d ' a utres contextes 
c u lture ls  par  une légende nord-amér ica ine déjà 
b ien p lus  proche des récits ufologique s .  Les • 
I n d iens Ch ippewas racontent q u ' un chasseur qu i  
pa rcoura it l es  pra i r ies découvrit  un jour  un  che­
m i n  c i rcu la i re usé  par  de nom breux p ieds ,  a lors 
q u ' aucune ma rque n ' éta it v is ib le  en dehors de la 
c i rconférence . I l  se cacha dans les ha utes her­
bes et,  entendant de p lus e n  plus fort une mus i ­
que merve i l leuse ,  i l  aperçut un point lumineux qu i  
grossissait et apparut b ientôt être un véh icu le  en 
osier  où étaient ass ises douze be l les  jeunes f i l ­
les .  E l les descend i rent dans l ' anneau magique et  
se mirent à danser  en rond avec une te l le  g râce 
exquise que le chasseur tom ba amoureux de la  
p lus  jeune . Ma is  e l le  le re poussa ,  s ' e nfu it vers le  
véhicu le et toutes s ' en retournèrent d ' où e l les  
vena ient .  E l le revint toutefois le  lendema in ,  i ls  se  
ma rièrent et  eu rent un f i l s .  Ne  cessa nt de pen­
ser  à son pays d ' or ig ine , l a  f i l l e  des  éto i les  fabr i ­
qua  un  jour  un  pan ier  d ' os ier ,  chanta le  chant 
mag ique et s 'en retourna dans  les c ieux avec 
l ' enfant . Son mari  en conçut un  profond chagri n .  
Pendant d e s  années, i l  s ' abandonna à d e s  lamen­
tat ions,  passant presque tout son temps dans  le  
cerc le  magique .  Enfi n ,  i l  eut  l a  jo ie immense de 
voir  descendre sa femme et  son f i ls ,  et  i l  accepta 
volontiers de retourner avec eux dans le Pays des 
Eto i les  ( 5 1 ) .  

Nous avons bie n ,  avec cette légende amé­
r ind ienne,  des traces de pas la issées par des enti­
tés venues "des étoi les" . Ce récit est intéressant 
aussi en tant q u ' exemple du  thème de l ' un ion 
entre êtres célestres et humains ,  qui  appa raît 
d a ns les  cu ltures les p lus  d iverses, mais  fort peu 
dans la  thématique des OVN I ( 5 2 ) .  Les ufo logues 
ne m a nqueront par  a i l leurs pas de relever q u ' u n  
pan ier  en osier a toutes l e s  cha nces d ' a vo i r  une 
forme qu i  se rapproche de cel le de l 'objet de leurs 
préoccu pations . . .  

* 
* * 

I l l .  R E S U M E  DES CAS 

J e  donnerai  pour ch aque cas le  l ie u ,  l a  date , 
un récit succinct des fa it a l légués (un peu p lus  
étoffé pour  les  cas encore indédits en langue fran­
ça ise ) ,  la  descript ion des empre intes l a  p lus  pré-



cise que j ' a i pu t rouver et toutesles référe nces 
dont j ' a i  eu conna issance . Lorsq u' i l  y a l ieu,  les 
contradict ions entre sources sont ind iquées,  
q u ' e l les  portent sur l a  lo c a l i sat ion spat io­
tempore l le ou sur  des déta i l s  de l '  observato in . 

J ' a i  o pté pour un c lassement str ictement 
chronolog ique,  parce qu ' i l  est neutre vis-à-vis des 
hypothèses,  qu ' i l  met imméd iatement e n  évi­
dence d ' éventue l les vagues et qu'une subdivis ion 
en types de traces a u ra it été passa blement arb i ­
tra ire (d ' a utant p lus  q u ' existent des cas ,  certes 
très rares, où plus d ' un type de traces ont été 
relevées ) .  

Comme o n  l e  constatera ,  les informations 
dont je d ispose se ramènent parfois à fort peu de 
choses : pou r une qu inza ine de cas,  je n ' a i  str ic­
tement q u ' u n  l ieu et une date t rouvés d a ns une 
l i ste et aucun déta i l  sur  l a  su bstance de l '  obser­
vat ion ,  car  je n'a i  pas encore pu mettre l a  m a i n  
sur  les références ment ionnées .  Je s e r a i s  d o n c  
très reconna issant à tout lecteur qu i ,  ayant accès 
à des sources dont je ne d ispose pas, pourra it 
compléter ma d ocumentation sur  l ' u n  ou l ' autre 
cas du  prése nt cata l ogue et a ussi ,  b ien e nte n du ,  
porter à ma conna issance de s  cas de ce type  q u i  
m'aura ient totalement échappé . S i  ces renseigne­
ments complémenta i res revêtent une certa ine 
im portance,  i l s  pourra ient fa i r.e l ' objet d 'un sup­
plément a u  cata logue qui  sera it  pu b l ié  dans 
LDLN . 

1 )  G i rard ( I l l inois, U SA), 1 2  avril 1 89 7  

L e  premier cas  à proprement par ler  ufo log i ­
que se s i tue pendant l a  fameuse vague d '  obser­
vat ions " d ' a i rsh ips" du  pr intemps 1 8 9 7  aux 
Etats-Un is .  A 1 8  heures ce jour- là,  l ' opérateur  de 
n u it du  té légraphe de G i ra rd est prévenu par un 
col lègue d ' une v i l le  voisine que l ' a irsh ip  vena it de 
passer et se d i r igea it vers G i rard . Un q u a rt 
d ' heure p lus  tard , il voit passer le mystér ieux 
engin ,  en forme de c igare et m u n i  d ' a ppend ices 
latéra ux,  qui  se rapprochait d u  sol . Avec trois 
autres personnes,  i l  se met à su ivre l ' e n g i n ,  qui  
d isparaît derr ière u n  bosquet . Avant q u ' i l s  y par­
v iennent,  l 'o bjet s ' envole  et i l s  peuvent a perce­
voir  des occ u pa nts à bord . Ayant néanmoins 
poursuivi leur  marche jusqu 'au  l ieu d ' atterr issage 
supposé , i ls peuvent " remarquer  sur  le  sol  des 
empre intes de pas d ' hommes.  El les ne se trou­
vaient pas n ' importe où et i l  était évident qu 'el les 
avaient été faites par les occupants de la  machine 
qu i  avaient d û  sauter du  bord pour procéder à un  
probable  rég l age que lconque " .  Aucun autre 
déta i l  n ' étant donné sur  les traces,  peut-on sup­
poser  qu ' i l  s ' ag issa it de chaussures tout  à fa it 
normales ? 

C 'est Jean S ider  ( 5 3 )  qu i  d onne le récit le 
plus complet de ce cas ,  qui vient s ' i nterca ler  
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entre d ' a utres observat ions,  dont un  a utre atter­
r issage quelques k i lomètres plus au sud . Comme 
ces d ifférentes observat ions s ' e nchaînent log i ­
quement,  du p o i n t  de v u e  hora i re e t  géograph i ­
que,  et  vu le  nom bre de  témoins,  honora blement 
connus,  S ider  conc lut q u ' i l  est diff ic i le  d ' imag i ­
ner un canu lar .  

Jacques Va l lée ( 3 6 ,  cas 1 5 )  et  Ted Ph i l l i ps 
( 1 9 , p .  3 )  c itent éga lement le cas ,  mais par lent 
s implement de "traces sur une grande surface " .  

2 )  Saginaw ( M ichigan, U SA), peu avant le 
1 er mai 1 89 7 .  

Toujours pendant l a  vague de 1 89 7 ,  le Sag i ­
n a w  Eve n i ng News (journa l  qu i  a rapporté de 
nom breuses h istoi res d ' a i rsh ip )  du  1 e r  ma i  re late 
l a  découverte d ' une " chaussure de proport ions 
g igantesques" près d ' une l igne de chemin de fer, 
cette curieuse trouva i l le  étant, bien entendu,  sup­
posée être tombée d ' u n  " navire aérie n "  ( 54) . 

Comme il fa l l a it s 'y  attendre, on ne nous pré­
c ise pas ce que cette godasse est devenue . . .  Je 
concède q u ' i l  ne s ' agit pas là vra iment d ' une 
trace de pas : le  seu l  l ien  (té n u )  avec le  sujet qu i  
nous occupe est que cette chaussure a urait pu 
être à l ' or ig ine d ' une tel le trace . . .  En outre , Jean 
S ider ,  qu i  est assurément le mei l leur conna isseur 
français  de l a  vague de 1 89 7 ,  m'a confié que ce 
cas était pour lu i  peu sér ie u x .  S i  j ' a i néanmoins 
évoqué cette affaire,  c 'est par souci  d' être le p lus 
complet possible et auss i ,  avouera i -je pour intro­
du i re une n ote d ' humour  trop rare à mon sens 
dans la  presse ufolog ique.  

3 )  Monts Sikota Al in (Extrême-Orient russe), 
1 1  jui l let 1 908 . 

L'exp lorateur russe V . K .  Arsenyev raconte,  
dans un l ivre publ ié  à Vlad ivostok en 1 94 7 ,  avo i r  
observé près de l 'embouchure de la  rivière Gobi l l i ,  
dans  cette c haîne de montagnes para l lè le  à l a  
côte de la  mer du  J a pon,  "une marque sur  le  sen­
t ier  qu i  était t rès semblable  à l ' em preinte de pas 
d'un homme " .  Son ch ien se mit à g rogner  et on 
entendit quelque chose bouger dans les bu issons.  
Après que lques mi nutes d ' immol:lil ité , l ' homme 
lança une pierre en d i rection de l ' an ima l  inconnu . 
A lors se f it e nten d re un battement d ' a i les  et une 
g rande forme émergea du  brou i l la rd pour s '  envo­
ler  par-dessus la  r iv ière, où l a  brume se referma 
b ientôt sur  e l le .  L 'exp lorateur ayant  raconté cet 
inc ident à des h a b itants de la rég ion ,  ceux-ci  se 
l ancèrent d a ns un  récit an imé à propos d ' un  
homme qu i  pouvait vo le r  da ns les  a i rs .  Les  chas­
seurs observa ient souvent ses  traces, q u i  appa­
ra issa ient  et d ispara issa ient souda inement . La  
seu le  exp l icat ion poss ib le  éta i t ,  d isa ie nt- i l s ,  que 
cet " homme" se posait sur le so l ,  puis s ' é levait 
à nouveau dans  l ' a i r  ( 5 5 ) .  

4 )  Diverses local ités d u  sud du New J ersey 
( USA),  1 6-23 janvier 1 909 

J ' a i  que lque peu hésité à inc lure cette affa i re 
d a n s  le cata logue ,  car  à aucun mome nt ne fut 
obse rvé que lque c hose se rapprochant de nos 
modernes OVNI . En f in  de compte , j ' ai pensé que 
mieux va la it éventue l lement rat isser un  peu trop 
l arge q u ' un peu trop étro it ,  af in q u ' une informa­
t ion peut-être importante ne r isque pas de se per­
dre : après tout, nous ig norons que l les  sont les 
l i m ites exactes du  ou des phénomènes que nous 
bapt isons OV N I .  

Or  donc,  depuis  une date im précise a u  1 8e 
s ièc le jusq u ' à  nos jours ,  un monstre vo lant ,  
connu sous le  nom de " d iab le  du  Jersey" ,  a été 
observé de temps à autre dans le sud du New Jer­
sey, a utour  d 'une  rég ion boisée peu peuplée 
appelée Pine Barrens .  Sa descr ipt ion évoque i rré­
sist ib lement le jeu du  "cadavre exquis" : tête de 
chava l ,  corps de k a ngourou , a i les  de chauve­
souris,  longs mem bres postér ieurs d ' échassier et 
p ieds m u n is de sa bots, mais les rapports d iver­
gent assez fortement.  Ains i ,  des cornes sont par­
fois observées et les sa bots sont ta ntôt fendus,  
ta ntôt en une pièce comme ceux d ' un  cheva l .  

M a i s  les  observat ions s e  sont surtout con­
centrées e n  une v i r i tab le vague de type ufologi­
que,  pendant l a  semaine d u  1 6  a u  2 3  janvier 
1 909.  Le monstre est a lors apparu dans une tren­
ta ine de loca l ités a u  moins ,  et les témoins se 
comptent par  m i l l ie rs . Ce qui  nous intéresse au 
premier  chef dans le  cadre de l a  présente étude , 
c ' est évidemment que le monstre a l a issé à main­
tes reprises des traces de son passage.  Dès le 1 6, 
p lus ieurs personnes,  dont deux trappeurs,  v i rent 
dans la  ne ige des empreintes de sa bots qu i  ne 
ressem b l a ient à r ien de con n u .  Et le  lund i  1 7  au 
matin ,  de mystérieuses empreintes de pas étaient 
v is ib les dans la  plupart d'es j a rd i n s  de la v i l le  de 
Bur l ington : commençant et s ' arrêtant soudaine­
ment,  e l les g rimpa ient a ux a rbres ,  passa ient de 
toit e n  toit ,  traversaient les champs ,  franch is­
sa ient les c lôtures et atteigna ient les  endroits les 
plus inaccess ib les .  Leur ta i l le éta it variable et 
a l la it de cel le  d ' u n  sabot de cheva l à moins de 
7 cm . Les chiens refusa ient de suivre ces traces 
et s'en écarta ient cra int ivement . 

M a l gré l ' abondance a l léguée de ces curieu­
ses t r a c e s ,  i l  s e m b l e  m a l h e u r e u s e m e n t 
q u ' aucune photo n ' e n  a it été pr ise . . .  C 'est p lu­
tôt  cur ieux,  mais nous verrons tout  a u  long de 
ce cata logue que cette lacune const itue , dans les 
cas de traces de pas,  une règ le qui souffre fort 
peu d ' except ions . . .  E n  reva n c h e ,  l ' un  des 
témoins,  un juge,  mû par un réflexe que l 'on pour­
rait qua l if ier de professionne l ,  a vou lu  garder  une 
pièce à convict ion et a pr is  un  moulage en p lâtre 
de que lques-unes des e m preintes de 6 cm sur  3 
q u i  s ' éta l aient sur  tout son j a rd i n .  H é l a s ,  

l ' ouvrage sur le d iab le du  Jersey d o n t  je t i re 
l ' essent ie l  de mes rense ignements ( 5 6 )  ne mon­
tre aucune photo de ces moulages et ne précise 
même pas leur forme . . .  Le l ivre n ' offre q u ' u n  seul  
dessin d ' empreintes mystérieuses (voi r  f igure 2 ) ,  
q u i  montre d e s  traces d e  sabots f e n d u s .  
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L a  présence d ' e m preintes a u  s o l ,  l a  pan ique 
des a n i m a ux (qu i  a atte int auss i  des cheva u x )  et  
l a  structure de vague des observations de 1 909 
ne sont  pas les seules ana log ies  avec les OV N I  
q u i  m ' ont décidé à insérer cette affa ire d a n s  l a  
présente étude : d a n s  l a  n u it du  20 a u  2 1 , des 
poules ont d isparu et d 'autres sont mortes mysté­
r ieusement,  sans b lessure apparente, a près que 
l ' on eut ente ndu d ' étranges cr is  dans la  n u it ; on 
re lève a ussi un  cas de d ispar it ion sur  p lace du 
monstre : ce l u i -c i  ayant  touché de sa  longue 
queue le  tro is ième ra i l  cond ucteur d ' u n  chemin 
de fer é lectr ique,  i l  y eut une v io lente exp los ion 
accompag née d ' une bouffée de fu mée et de feu 
qu i  f it  fondre le ra i l  sur  6 m et o n  ne retrouva 
aucune trace de la  bête ; parfois cel le-ci crachait 
des f lam mes et éta it suivie d ' u n  nuage de 
vapeur  ; enf in ,  les réactions huma ines rappel lent 
cel les que provoquent les  vagues d ' OV N I ,  avec 
notamment un cortège de pseudo-expl icat ions 
farfe lues (survivance d 'an imaux d isparus comme 
le  pté rodacty l e )  ou réduct ionn istes (empre i ntes 
humaines  déformées par l a  cr ista l l i sat ion de la 
ne ige ) .  

'����:. � e �  
(!;? � 11111"''  

,,,,,,., 

V!J :€3 
1 � @ 

� 4 f!!; 
.� � � 

FIG U R E 2 :  
Empre intes attr ibuées au " Diab le  de Jersey" 

Après cette terr ib le  sema ine ,  i l  y eut e ncore 
que lques rares observat ion s ,  mais el les ne pré­
sentaient guère de ressemblance avec ce que l 'on 
avait vu en 1 909.  J ' a i  personne l lement tendance 
à penser que toutes les observations plus récen ­
tes ne sont q u e  des séque l les psycholog iques 
( c a n u l a rs ,  er reurs d ' i nterprétation ) des événe­
ments d e  janvier  1 909.  I l  y eut encore des tra­
ces de pas e n  1 9 5 2 ,  mais  on a pu prouver q u ' i l  
s ' ag issa it de f a u x  : cur ieusement , cette su per­
cher ie a d roit ,  e l le,  aux seu les photos d ' em prein­
tes de tout l 'ouvrage ! Relevons toutefois pour 



term iner  un cas  de mut i lat ion de pet its an imaux 
(canards ,  oies , ch iens ,  c hats ) d a ns une ferme de 
la  région en 1 96 6  : des empre i ntes p lus  g ra ndes 
q u ' une m a in h u m a i ne (ma is d ont l a  forme n 'est 
pas préc isée ) mena ient à l a  forêt que h a nta it  
autrefo is  le d i ab le  de J e rsey .  Alors,  que s ' est-i l 
passé e n  f in  de compte dan s  cette brumeuse et 
marécageuse rég ion du New Jersey ? Comme les 
a uteurs du  l ivre ,  je pense que p l us ieu rs événe­
ments d ist incts ont pu se méla nger dans les 
croya nces popu l a i res ,  mais q u ' i l  est prudent de 
ne pas conc l u re déf init ivement .  

5 )  H ubbell ( Nebraska, USA), 2 2  février 1 922 

A 5 h du mati n ,  un chasseur, M.  Wi l l iam C.  
Lamb,  su iva it de mystér ieuses traces q u a nd i l  
e ntend it un bruit de craquement su iv i  d 'un son 
a igu .  I l  s ' a pe rçut q u ' un objet c i rcu la ire le  survo­
lait, masquant les étoi les . Le témoin se cacha der­
r ière un  a rbre et vit l ' objet, à présent bri l l am ment 
écla iré, atterr ir  derr ière une dépression du  terra i n .  
A l 'endroit où i l  ava it perdu  le  d i sque de v u e ,  i l  
v i t  u n e  m agnif ique créature vo l a nte , qu i  atterrit 
comme un  avion et la issa des traces d a n s  l a  
ne ige . E l l e  mesura it au m o i n s  2 , 40 m .  E l le 
s ' approcha de l ' a rbre derr ière lequel  le témoin  se 
cacha it ,  passa devant l u i  et d ispa rut . M .  Lamb 
su ivit les t races pendant 8 k m ,  pu is abandonna 
la  poursu ite . I l  est ha utement reg retta b le  que n i  
l ' a pparence de cette " c réat u re " ,  n i  l a  forme des 
traces " mystérieuses" ne nous soient précisées . 

J a cques V a l lée ,  qu i  nous  rapporte  ce 
cas ( 5 7 ; cas cité a ussi  dans 1 9 , p .  4) ,  donne 
comme source " A i r  Tech n ica l  I nte l l i ge nce Cen­
ter (A T I C ) ,  dossiers offic ie ls de I ' U . S .  Air  Force " .  

6 )  M alsely ( Norvège),  5 février 1 934 

Dans le cadre d ' une sér ie  d 'a rt ic les sur  les 
observat ions " d ' avions fantômes" dans les 
an nées 30 e n  Scand in avie ,  John Kee l rapporte 
l ' a ffa i re su ivante ( 5 8 ; cas cité aussi dans  1 9 , 
p .  4) . Ce m at in- là ,  a lors que souff lait une tem­
pête de neige,  des gens dans la  va l lée ont observé 
un avion inconnu qu i  descenda it vers le mont 
Fager (à  une soixa nta ine de km de Tromsô,  dans  
le  nord d u  pays)  et sembla  s 'écraser ou fa i re un  
atterr issage forcé . Le  lendemain  mat in ,  l ' avion 
éta it toujours là  et on voya it deux hommes à ses 
côtés,  qui  sem b l a ient débla yer l a  ne ig e .  U n  peu 
a près,  l a  mach ine  tenta par  deux fois de décol­
ler ,  mais sans succès . Plusieurs personnes enten­
d i rent u n  bruit de moteur venant de la  montagne . 
H u it hommes pa rtirent en patrou i l l e  sa ns réuss i r  
à trouver t race de l 'eng in .  Le so i r  vers  2 2  heures,  
quatre personnes vi rent u n  avion passer au­
dessus de M a lse lv ,  venant de l a  zone du  mont 
Fager.  Le jour suivant,  tro is nouveaux groupes de 
recherche parcoururent l a  montagne,  et l 'un deux 
découvrit dans la neige deux traces para l lè les  de 
75 m d e  long et 80 cm de l a rge ,  à que lques cen-
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ta ines de mètres de l 'endroit où on ava it vu 
l ' avio n .  I l  y ava it aussi des empre i ntes de pas 
a utour  des trace s .  Le chef de l a  pol ice de Mal ­
se lv ,  i nterrogé par  un journ a l iste, déc lara  que 
l ' atterr issage avait  été vu des deux côtés de la  
m ontag ne ,  par  des person nes tout à fa it d ignes 
d e  foi . M a i s  ne s ' a g it- i l  pas d ' un av ion b ien ord i ­
na i re ,  qu i ,  forcé d ' atterr i r  en catastrophe par  l a  
tempête , a urait f ina lement réussi  à repart i r  par  
ses propres moyens ? Le seu l  a rgu ment contre 
cette hypothèse " réductionniste" est que ce cas 
s ' insère dans une vague d 'observations d ' avions 
mystér ieux,  apparemment non imm atricu lés,  qu i  
émetta ient de puissants faisceaux lumineux,  cou­
pa ient souvent leurs moteurs en ple in  vol et sem­
b la ient ind ifférents a ux condit ions météoro log i ­
ques  les  p lus  épouvantables,  a lors que les  avions 
" n o r m a u x "  é t a i e n t  c l o u é s  au s o l  ( 5 9 ) . 

7 )  Lieu non précisé de l 'Etat de M ichigan 
( USA),  27 août 1 942 

Vers m i nu it ,  une jeune femme de 28 ans 
(anonymat demandé, nom connu de l 'enquêteur ) ,  
q u i  ava it déjà vécu une étrange aventure 3 mois 
p lus  tôt (voiture déplacée par  un  fa isceau lumi ­
neux tombant d 'un  objet d iscoïda l ,  a lors que le 
conducteur  s ' ét a it arrêté pour d orm i r  un  peu ) ,  
sortit sans ra ison apparente de c hez e l l e ,  en robe 
de cham bre, pou r se rend re au bord d ' une petite 
r iv ière à 400 m de l à ,  "comme guidée par une 
m a i n  inv is ib le " .  U n  homme étrangement vêtu 
(chem ise rouge ouverte,  panta lon  brun serrant,  
bottes ) ,  s 'approcha d 'e l le  sur  l ' a utre r ive . I l  sem­
b la it âgé de 35 ans envi ron , ava it le te int c la i r  et 
les cheveux blonds .  A quelque 1 5 m, d ' a utres 
hommes se mouva ient autour  d ' un engin br i l l am­
ment éc la i ré en forme de dôme . Assise sur  un  
rocher ,  une jeune f i l l e  aux longs  cheveux b londs 
se pe igna it et reg a rd a it l 'eau de la  r iv ière . 
L ' homme ten d it l a  main  au tém oi n ,  l ' appe la  par  
son nom et  i l s  échangèrent quelques paroles 
bizarres.  L 'être f in it par  ind iquer à l a  jeune femme 
q u ' e l l e  pouvait part i r  et lu i  demanda de ne par ler  
à personne de leur  rencontre . A son retour  chez 
e l le ,  son mar i  l u i  d it qu 'e l le  ava it été a bsente 
2 heures. Retou rnant au mat in  sur  les l i eux ,  e l l e  
v i t  s e s  propres em preintes et , " à  quelques pieds 
(un  p ied vaut envi ron 30 cm ) de d i stance,  cel les 
de bottes à semel le épaisse de po inture 1 0 ou 
1 1 " (soit, en pointure frança ise ,  44-4 5 ) ,  et p lus 
lo in  une zone d ' herbe brunie et  séchée ( 60 ) .  I l  est 
reg rettab le  que ce cas " pré-arnold ien" n ' a it été 
connu que p lus  de 40 a n s  p lus tard ,  avec ce que 
ce la  peut impl iquer  d ' a ltérat ions du souven i r ,  et 
par l ' i ntermédia i re d ' une dame que la  revue nous 
présente comme une amie du  contacté George 
Adamski . . .  

8 )  Everberg (province de Brabant, Belgique), 
1 0 janvier 1 945.  

I l  s 'ag it ,  ic i  encore , d ' une affa i re qui  n 'est pas 

à proprement par ler  ufologique et que j 'a i  inc luse 
à toutes f ins ut i l es .  A 22 heures,  un m i l ita i re br i ­
tann ique stat ionné e n  Belg ique en cette f in  de 
g uerre remarqua de cu rieuses em pre intes dans  
la  ne ige . Longues de 6 cm et l a rges de 4, e l les 
a l l a ie nt par  paires,  l a  d istance e ntre les deux 
em preintes d ' une même pa ire étant  de 2 2  cm et  
l a  d istance entre deux pa i res de 30 à 37 cm (vo i r  
f igure 3) .  E l les ressembla ient à des em preintes 

F I G U R E 3 :  
Em preintes relevées à Everberg ( Be lg ique )  le 1 0 
janv ier  1 94 5  (d ime nsions e n  cent imètres ) .  

d e  chèvre,  mais étaient s ituées sur  une même 
l igne droite, d ' or ientat ion n ord -ouest - sud-est 
sans l a  moin d re déviat ion v is i b le . E n  outre,  e l les 
d ispara issaient bruta lement à l ' ent rée d ' u n  petit 
bois,  où le  témoin n'a t rouvé aucun trou où un 
a n i m a l  a u rait pu se cache r .  Ayant a lors su iv i  les 
traces dans l ' a utre sens, ce témoin à l a  cur iosité 
a igu isée (mais ,  i l  est vra i ,  amateur de bizarrer ies,  
pu isque correspondant de la  Fortean  Society)  les 
v it ,  après avoir franchi  une petite r ivière ,  s'  estom­
per a u  bout de 3 km a u  flanc d ' une co l l i ne sur  
l a q ue l l e  le  vent rabatta it l a  ne ige . Mais  e l les  ne 
réappara issa ient pas de l ' a utre côté, abrité du  
vent . D ' a près leur  enfoncement,  l ' être qu i  l es  
avait la issées devait peser au moins autant qu 'un  
grand ch ien .  E l les restèrent v is ib les deux jours et 
p lus ieurs  personnes purent les voi r ,  sans parve­
nir  à les identif ie r .  O n  ne put ma l he ureusement 
pas les photogra ph ier, du  fa it de l a  pénur ie de 
f i lms à cette époque ( 6 1 ) . 

(à su ivre ) 
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cle de Claude M augé, relatifs aux cas de traces de la 
vague de 1 9 54 et de Belgique (réf.  1 4 , l nforespace 
n° 63, pp. 7-8) . Voir aussi , à propos des observations 
belges avec traces ,  les commentai res de Jacques Bona­
bot, Bul let in du GESAG, n °  7 5, mars 1 984, pp. 7-8 et 
n °  7 9 ,  mars 1 98 5 ,  p p .  8 - 1 7 .  

3 5 .  Pour u n  exemple d e  scientifique à l ' esprit ouvert dégoûté 
de l ' ufologie par le  manque de r igueur i ntel lectuel le qu i  
y règne,  l i re (et méditer ! ) les lettrres du physic ien ho l ­
landa is  J a n  Heer ing dans SVL Tijdsch rift n°  1 0, avr i l  
1 984, Engl ish Summary, pp .  IV-V et n° 1 4, avri l  1 98 5, 
Engl ish Summary,  p p .  1 1 - IV (excellente revue , en néer­
landais avec résumés en anglais, d u  Studiegroep voor 
Vreemde Luchtverschijnselen : Groupe d ' étude des phé­
nomènes aériens étranges ; adresse : Oever, 2 8  - 2000 
Antwerpen , Belg ique ) . 

3 6 .  Jacques Val lée, Chroniques des apparit ions extraterres­
tres, éd . Denoel ,  1 9 7 2 ,  Appendice : U n  s iècle d ' atter­
rissages - Cata logue général d ' o bservations de MOC au 
sol depuis 1 868 (ce catalogue avait été publ ié  en avant­
première par L D LN ) .  

3 7 .  James M .  McCampbel l ,  Ufology - N e w  l nsights from 
Science and Common Sense, éd . Jaymac, 1 9 7 3 .  Voir 
m a  cr it ique de ce l ivre dans l n forespace n° 28, ju i l let 
1 9 7 6 ,  pp. 2 9-38 et cel le de Jean-Luc Delr ieu dans Phé­
nomènes Spatiaux n° 44, juin 1 9 7 5, pp. 32-33.  C 'est 
le  fruit d ' u n  travai l  statistique très sérieu x ,  mais  qui est 
bâti sur des sables mouvants ,  puisque le  cata logue de 
Val lée est sa seule référence ufologique . 
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3 8 .  Mark Moravec, The UFO-Anthropoid Catalogue, Austra­
l ian Centre for UFO Studies,  nov . 1 980. 

3 9 .  Guy Quincy, Liste des l ieux d ' atterrissages d ' ESPI est 
des témoins de ces atterr issages au v i ngtième siècle,  
Constantine, 1 96 1  ( 3 2  p . ) .  Décrivons un peu la bête, 
puisque très peu de gens ont pu l ' avoir en mains ( i ls n'ont 
pas perdu grand chose, s inon l 'occasion de perdre quel­
ques i l l usions de plus) : la  première et principale partie 
de ce document dactylographié rassemble 21 9 cas 
d ' atterrissages ou quasi -atterr issages de 1 909 à 1 9 6 1  
( 1 5 pages, document daté de Constantine, 1 7  déc .  
1 96 1 ) ; y sont jointes u n e  l iste de c a s  (tout-venant)  d e  
sept.  à déc . 1 958 ( 6  pages, 5 5  c a s )  e t  u n e  autre l iste 
de cas tout-venant de 1 960 ( 1 1  pages,  63 cas)  ; seule 
une part ie de ces derniers cas ont une référence (pure­
ment journal ist ique ) .  

4 0 .  Légendes chrétiennes de l a  H aute Bretagne : le saut d e  
sa int Valay - le  pied de saint Cast, Revue de Bretagne, 
vol . V ,  1 8 9 1 , p p .  326-3 2 7 . 

4 1 . Abbé A bgral l ,  Les pierres à empreintes - Les pierres à 
bass i n s ,  Bul letin de la Société archéologique du Finis­
tère,  tome XVI I ,  1 8 90, pp.  6 2 - 7 2 .  

4 2 .  Répertoi re archéologique du Département du Morbihan,  
M. Rosenweig , Impr imerie I mpéria le, Paris,  1 863,  
colonne 1 20 .  

4 3 .  Bertrand Méheust, Soucoupes volantes e t  folk lore ,  éd . 
Mercure de France, 1 98 5. Nul ne peut, à mon avis,  avoir 
l ' audace d' encore se déc l arer ufologue en pays de lan­
gue française s ' i l  n ' a  pas lu ce deuxième ouvrage de Ber­
trand Méheust. Sans partager nécessairement les con­
vict ions de l ' auteu r ,  chacun y trouvera de quoi a l i men­
ter sa  réflexion personnelle . Je me sens d ' autant p lus 
l ibre de recommander chaleureusement cet ouvrage que 
j ' avais à l ' époque formulé de sér ieuses réserves sur le 
premier l ivre de Méheust,  " Science f iction et soucou­
pes volantes" (voir mon étude crit ique dans lnforespace 
n °  45, mai 1 97 9 ,  pp. 1 7-28 et n° 46,  jui l let 1 9 7 9 ,  
p p .  2 3-36,  a i nsi  que la réponse de Bertrand Méheust 
dans le n ° 4 7 ,  sept . 1 979,  pp. 9- 1 4  et ma répl ique dans 
le n° 4 9 ,  janv. 1 980, pp. 2 7- 2 9 ) .  Depuis, sa  position 
comme la mienne ont évolué et se sont rapprochées . 

44. Harold T. Wi lkins,  Flying Saucers on the Attack, éd.  Ace 
Books,  1 967.  

4 5 .  LDLN n ° 83 ; Phénomènes Spat iaux n ° 8 et 1 0 ; 
réf . 2 1 , pp.  260-26 1 ; ce cas demeure non identifié 
d ' a p rès réf .  22, LDLN n° 2 5 9-260, p. 1 3 . 

4 6 .  Charles Bowen,  C ross-country cog wheels, Flying Sau­
cer review, vol . 1 2 , n° 5 ,  sept . -oct.  1 966, p p .  1 6- 1 7 .  

4 7 .  George Lya l l ,  D i d  a laser create t h e  " Devi l ' s  foot­
prints" ? , F lying Saucer Review, vol .  1 8 , n ° 1 ,  janv . ­
févr. 1 9 7 2 ,  p p .  24-2 5 .  

4 8 .  Réf. 4 9 ,  p p .  245-249 ; George Langelaan, Les faits mau­
dits, éd.  Encyclopédie Planète, 1 96 7 ,  pp. 1 68- 1 6 9 (cet 
auteur mentionne d ' autres cas de traces mystérieuses : 
plage de Scheveningen, Pays-Bas, 1 9 1  3 et île de la Déso­
lation,  archipel des Kerguelen, 1 9e siècle) ; Jacques Ber­
gier et le Groupe I NFO, Le livre de l ' inexplicable, éd . Albin 
M ichel , 1 9 7 2 ,  p p .  1 2 9- 1 39 (textes de P.J .  Wil l is et V. 
Gaddis) ; Wil l iam R .  Corl iss, Strange Life ,  vol .  B2,  1 976, 
pp .  4 1 -42 ; The l l l ustrated London News, 3 mars 1 8 5 5  
e t  1 0  mars 1 8 5 5 ,  p .  2 38 .  

4 9 .  Charles Fort, L e  l ivre d e s  damnés, éd . Le Terrain Vague, 
1 96 7 .  
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50. John Keel, Strange C reatures from Time and Space, éd.  
Sphere Books,  1 9 7 6 .  

5 1 . W .  Raymond Drake, Gods a n d  Spacemen i n  t h e  Ancient 
West, éd . Sphere Books, 1 9 74. , pp. 1 34- 1 3 5 .  
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ques autres dans l n forespace n ° 45,  mai 1 9 7 9 ,  
p p .  2 6 - 2 7  (voir réf .  2 6 ,  2 7 ,  2 9  b i s  e t  2 9  t e r  de ces 
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saucer Review, vol .  3 1 ,  n ° 3 ,  mars 1 986,  pp. 1 6-24.  

5 3 .  Jean Sider ,  manuscrit non encore publ ié ,  c itant " The 
Post Dispatch" de Saint-Louis,  du 1 4  avri l  1 8 9 7 .  

5 4 .  Michel Bougard, L a  chronique des OVNI , é d .  Jean-Pierre 
Delarge,  1 9 7 7 ,  p . 1 8 5 .  

5 5 .  F lying Saucer Review, vol .  1 9 , n ° 2 ,  mars-avri l  1 9 7 3 ,  
p p .  2 9-30 ; repris en français d a n s  L D L N  n °  2 0 4 ,  avri l  
1 98 1  , pp. 1 6- 1  7 et dans Le Phénomène O V N  1 (organe 
du CSERU) n ° 1 6 , 1 er tr i  m.  1 984, p .  24 ( i n  : Jean Bas­
t ide,  "Assiettes volantes" ou les OVNi en Russie : à  l 'est, 
du nouveau ? ) .  

5 6 .  James F .  McCioy e t  Ray M i l ler  J r . , The Jersey Devi ! ,  éd . 
The Middle Atlantic Press, Wal l ingford (Pa ) ,  1 97 6  ; Wi l­
l iam R.  Corl iss,  Strange Life,  vol ,  B2,  1 9 7 6 ,  pp.  2 9 - 3 2 .  

5 7 .  Jacques Vallée, Anatomy of a phenomenon, éd . Bal lan­
t ine Books,  1 9 74 (1  e r e  édirtion : 1 96 5) ,  p p .  2 5- 2 6 .  

5 8 .  Flying Saucer Review, vol .  1 7 , n °  4, jui l let e t  août 1 97 1 ,  
P .  1 8  (dans l a  série d ' articles de John Keel , M ystery 
Aeroplanes of the 1 930s ,  FSR, vol. 1 6 , n ° 3 et 4, 
vo l .  1 7 , n °  4 et 5 ) .  
Cette étude, traduite p a r  Jean Sider ,  est récemment 
parue en français,  sous le titre " Les faux avions des 
années 30" , dans l ' Annua i re du C . I . G . U . ,  n° 2 ,  1 98 5, 
p p .  1 6 9- 1 9 3 (le cas de M alselv f igure en p. 1 86 )  ; e l le  
y est suivie de commentaires de Jean Sider,  T hierry 
Rocher et Gi l les Durand . A noter que ce dernier met for­
tement en doute l ' affirmation classique des ufologues 
selon laquel le les avions de l 'époque auraient été inca­
pables des performances attr i buées aux aéronefs fan­
tômes. L'Annua i re du C . I . G . U .  est la  très intéressante 
publ ication annuel le du Comité l ie-de-France des G rou­
pements Ufologiques . Le numéro 2 peut  encore être 
commande au C . I . G . U . ,  1 0, rue de l ' I ngénieur-Robert­
Kel ler ,  2 6 2/ 1 7 ,  7 5 0 1 5 Par is .  

5 9 .  Voir  aussi ,  à propos de la  vague d ' avions "fantômes" 
des années 30, M ichel  Bougard,  o p . cit .  en réf . 54,  
p p .  24 5-248. 

60.  Flying Saucer Review, vol . 31 n° 1 ,  cot,  1 98 5 ,  
p p .  2 3-26.  

6 1 . Doubt (The Fortean Society Magazine) ,  n °  1 5,  été 1 946, 
p p .  2 1 7-2 1 8 . 

N'O U BLI EZ PAS DE N O U S  FAI RE PARVE N I R  

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS DONT 

V O U S  P O U V E Z  AV O I R  C O N N A I S S A N C E .  

MERCI ! 



J .  DE LESCLUSE, P. LE PETIT, C. PLESSIS, DU C.E.P.S DE BOU LOG N E-SUR-M E R  

RENCONTRE DU 3e TYPE A ESCALLES (Pas-de-Calais) ? 
D I MANCHE 6 MARS 1 983 entre 2 et 3 h du matin 

LES L I E U X  

Loca l ité s ituée a u  s u d  d u  Pas-de-Ca la is ,  a u  
p ied du  c a p  B lanc-Nez,  à 3 5  m d ' a ltitud e .  Celà 
s ' est déroulé dans un  lotissement de petites mai ­
sons à u n  étage,  construites se lon un tracé en 
U,  avec terre-p le in  centra l  recouvert de pe louse 
et de massifs d ' arbustes .  

C ' est la rés idence " Le Bosquet" , dont  les  
constructions ,  non lo in  de l ' ég l ise et de l a  p lace ,  
sont  situées sur  l a  pér iphérie _de l a  petite loca l ité . 

Esca l les  est s ituée d ans une grande dépres­
s ion de terra in  ca lca i re domi née a u  n ord par  le  
C a p  B lanc-Nez ( 1 34 m )  et a u  sud par  l e  Mt Rotti 
et le Mt Som bre ( 1 5 9  m ) .  E l le est à 1 4  km de 
Ca la is ,  28 km de Boulogne-su r-Mer,  et t raversée 
en son ce ntre par l a  dépa rtementa le  940, très 
bel le route qui monte au Vigneau, offrant un  point 
de vue sp lendide sur  toute l a  côte ( M iche l in  5 1  
p l i  1 ,  cartes 2 1 03 et 2 1 03 Est d e  I ' I G N ) .  Les tou­
r istes seront surpr is  pa r le  paysage grand iose , 
d ' aspect luna i re d e  par  les  cratères de nom breu­
ses bombes de la  derniè re guerre tombées sur  les 
versants des co l l i nes crayeuses et où l ' herbe n ' a  
pas repoussé.  

H I STO I R E LOCALE 

U n e  route mène à l ' e xtrém ité du  B la nc-Nez . 
Sur  le point  c u l m i n a nt fût ér igé au lendemain  de 
l a  guerre 1 9 1 4/ 1 8 un im posant monument 

3 2  

Enquêteur  près des  arbustes, 
à l ' empl acement où  se trou­
va it le  person n age "géant" . 
Vue d e p uis  l e  Vé l ux d u  
témoin . A l ' a rr ière p lan , les 
garages .  

( Patroi-Control ) à l a  mémoire des mar ins français 
et a n g l a is morts pour l a  défe nse du  détroit  du  
Pas-de-Ca la is .  

T É M O I N S 

Mme Fauquembe rgue , sans profess ion ,  2 6  
ans à l ' époque, m a riée,  deux enfants en bas âge,  
domic i l iée donc,  rés idence du  Bosq uet . 

Témoin seconda i re ,  sa mère,  Mme Bou l a n ­
ger  L .  5 9  m a n s  à l ' époque,  domic i l iée e l l e  a u s s i ,  
résidence du Bosquet . 

LES FAITS 

Mme Fauquem bergue à l ' ha bitude de l a isser 
la l u m ière près d e  ses enfants dans la  chambre 
de l 'étage,  p ièce mansa rdée avec un grand vé lux 
e n  pente sur  l a  to iture donnant sur  le  terre-p le in  
avec pe louse  et  massifs . Entre 2 et  3 heures du  
mat in  se réve i l l ant dans  l a  cham bre cont igüe,  
ce l le  des pare nts ,  e l l e  se leva pour éte i n d re l a  
l a m pe près  des enfants, rega rda  pa r le  ve l u x ,  et ,  
l a  l a m pe éteinte , v i t  une  petite l ueur q u i  g ross is­
sait ,  en provenance des garages situés à une c in­
q u a nta ine de mètres en face . 

Le témo in  pensa d ' a bord à une personne 
c herchant u n  o bjet perdu,  à l ' a ide d ' une l a m pe 
d e  poche d a ns l a  nu it noi re ,  les l a mpada i res de 
l a  rés idence étant  éte ints . M a i s  l a  lueur  g ros-
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sit et le témoin crût q u ' i l  s ' a g issait d ' un de ces 
réve rbères qui était a l lumé,  et qui ont justement 
la forme d ' un g lobe lumineux comme l ' a pparit ion 
à ce moment- là . 

La l ueur se dép laçant,  avança et contourna 
le massif  d ' a rbustes,  a rr iva près d ' un  haut buis­
son . Le témoin se frotta les yeux pour voir  s ' i l ne 
rêvait pas,  e n  constatant q u ' i l  s ' ag issa it d ' u n  
corps , d ' un " homme" de très haute ta i l le ,  revêtu 
d ' une combina ison gr is-a rgenté,  d 'une seu le  
p ièce,  avec deux bras et  deux jambes et une 
g rosse tête en forme de g lobe lumineux reposant 
sur les épau les .  Le témoin  ne d i st ingua pas de 
visage n i  de cou . " L' i ndividu" avanca it lentement 
vers l a  m a ison et ne transporta it rfe n .  I l  était de 
haute t a i l l e  ( 2 , 40 m environ ) trapu,  de forte cor­
pulence, mais le témoin n ' eût pas le temps de dis­
t inguer  s ' i l  avait des pieds et des m ains .  La durée 
de l ' observation est est imée à 2 m i nutes et " le 
temps sembla it long dans ce cas là ! " 

Pan iquée,  le témoin ,  prit ses deux enfa nts et 
se réfug ia  dans la cham bre des pa rents,  par  der­
r ière,  et interrom pit  son observation .  

Quelques heures avant l ' observat ion ,  vers 
23 heures,  d ' un seul cou p,  tout l ' i ntér ieur de la  
maison fut i l luminé par une lumière vive , vue éga­
lement par  l a  mère du témoin présente à ce 
moment- là . 

La lumière ne provenait pas d ' u n  quelconque 
véh icu le descendant du Blanc-Nez par l a  route en 
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la cets . I l  y avait  auss i  un bruit  a igu qu i  sembla it 
ve n i r  d ' une pra ir ie derrière les ga rages .  On au rait 
pu cro ire à un  hé l icoptère, mais le bru it était d i f ­
férent . A s igna ler  que des m a nœuvre aér iennes 
avec 7 ou 8 hél ico ptère ont eu l ieu da ns le  Bou­
lonna is ,  ma is  seu lement vers le 1 5 mars .  

Que d iab le ,  un  être d e  s i  g rande ta i l l e  que 
ven a it- i l  fa ire sur  l a  pe louse très près des h a b ita­
t ions et à pa re i l l e  heure ? Le témoin se frotta it 
les yeux en se demand a nt s ' i l  ne rêvait pas ! 

L 'enquête ayant été réa l isée un mois p lus 
tard,  âucune trace de rémanence magnétique n ' a  
été relevée . Aucune trace de p a s  décelée par  l e  
témoin sur  l a  pe louse le mat in  de l ' observatio n .  

Une  reconst itut ion effectuée su r p lace avec 
le  témoin et un  enquêteur à l a  fenêtre de l '  obser­
vat ion,  à l 'étage,  et avec un a utre enq uêteur  
d ' une ta i l le de 1 m 8 3 ,  sur  l a  pe louse à côté des 
bu issons,  fait apparaître une ta i l le  b ien supérieure 
à 2 mètres,  soit entre 2 m et 2 ,  50 m, pour le per­
sonnage aperç u .  

R E MARQ U E S  

L e  témo i n  a-t- i l  été v u  par  le " person nage" 
par l a  fenêtre i l luminée ? I l  faut s igna ler  que cette 
fenêtre étant la seu le  éc la i rée de tout le q u a rt ier ,  
sera it-ce - là,  l a  cause de l ' att i ra nce vers cette 
demeure ? 

Le témoin s ' étant réfugié ra p idement dans  
une autre p ièce a lors que le  personnage éta it à 
que lques 1 8  mètres de la porte d ' e ntrée au res­
de-cha ussée de l a  ma ison,  ce dernier est- i l  venu 
jusq u ' à  l a  porte ? Toujours est- i l  qu ' i l  n 'a pas 
frap pé !"  . . .  auc u n  bru it ne ven a it de l u i -même,  

notre 

mais  des sons a i g us provena ient e n  a rr ière p lan  
derr ière les ma isons en face,  dans la  d i rect ion du  
l ieu-d it Le  Ta ppecu l " .  

L 'écla i rage d iffus ém is par l a  tête recouverte 
du " personnage" permit au témoin de d ist inguer 
la  cou leur et la  forme de la  combinaison une seule 
pièce qui le revêta it ,  mais i l  ne fut pas vu de ce in­
ture ou d ' a utres déta i l s .  I l  faut d i re que la  nu it  
no ire rég na it da ns les a lentours . 

Ce jour-là le sole i l  se levait à 6 h 2 5  et se cou­
cha it à 1 7 h 40 . La lune se levait  à 1 h 1 0 et se 
couc h a it à 1 0  h 0 1  (TU ) 

Le personnage venait  du SSW vers le 
témoi n .  

Enq uête menée l e  mard i  5 avri l  1 9 83 à 
1 5 heures . 

Le 3e Ve lux ,  à part i r  de l a  d roite, est ce lu i  du  
témoin  ; vue  pr ise  depuis  les g a rages .  

l ig ne de con d u ite 
Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publiés dans LDLN : c'est 
notre ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouver­
ture d'esprit . Ceci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et non polért:Jique . 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hom­
mes ; c'est dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat 
doit se situer, et il y gagnera à être placé sur un plan élevé . 
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TRANS M IS PAR LUC J EAN, DÉLÉGUÉ RÉG IONAL 

DE FORG ES-LES-EAUX A P I E RREVAL (Seine-Maritime) 
Date : Vendred i  4 avr i l  1 9 8 6  
H eure : Entre 2 1  h 3 5  et  2 3  h 3 0  
M étéo : 4 degrés - Tem ps dégagé . 
C ie l  très éto i lé  ( I nformation du Centre de la  
Météorologie N at iona le à BOOS ) .  
Témoins : Deux membres d u  g roupe L D LN de 
Se ine-Marit ime.  

C H R O N O LOG I E  DES EVE N E M E NTS 

21 h 45 : Le vendredi  4 avri l ,  je regarda is  la 
té lévis ion lorsque le  té léphone sonne . Un ami  
Ufo logue de  notre g rou pe,  C H A RLES,  hab itant 
F O R G E S  LES E A U X ,  m ' a n nonce q u ' avec sa 
fem m e ,  trois de ses e nfants et une amie,  i ls  
observent une forme qui  osc i l l e  à basse a lt itude . 
A l a  jume l le ,  ce la  ressem b l a it à une assiette ren­
ve rsée avec un  gen re d ' a ntenne sur  le  dessu s .  

( N ous avons retrouvé dans  n o s  arch ives u n e  
photo qu i  f u t  prise à ROUEN le  5 mars 1 9 54 d ' un 
objet s im i l a i re) . 

R E C IT D E  C HA R LE S  

" A  2 1  h 3 5 ,  en ouvrant les volets de ma 
cha mbre ,  j ' aperçus à hauteur des  arbres une  
grosse bou le  orangée qu i  se b a l ança it ,  descen­
d a it et remonta it t rès  lentement .  Cette bou le  se  
trouvait à 242 ° ouest,  2 0  à 2 5  ° de hauteur  
a n g u l a i re .  

Tout d e  su ite , j ' a i  pensé à Vén us, car  à cette 
période ,  e l le  se trouva it éga lement à l 'ouest, mais 
p lus haute . De p lus ,  cette boule était p lus grosse 
que notre chère p lanète à confusions . . .  J ' a i  donc 
pris mes jume l les .  Au début,  je n e  voya is  q u ' une 
boule  se ba lançant ,  mais  a u  bout de 2 à 3 minu­
tes,  cette boule s 'est penchée et , l à ,  à ma grande 
su rpr ise , j ' a i vu nettement une forme de " sou­
coupe" ; je n ' a ime pas employer ce terme,  mais  
c ' est exactement ce que j 'a i  vu ,  une soucoupe 
avec à son sommet une a ntenne . 
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J ' a i  donc appelé m a  femme et mes e nfants 
pour q u ' i l s  me d isent ce q u ' i l s  voya ient .  C ' éta it  
l a  même chose .  A 2 1  h 4 5 ,  je me su is  décidé à 
appe ler  le responsable rég iona l  de L D L N . 

Coïncidence ? Ce lu i -ci n 'était pas étonné de 
mon appe l ,  car l u i  aussi  à ce m oment là  obser­
va it u n e  boule d a n s  le c ie l .  N o us avons pr is 
rendez-vous pour observer ces phénomènes .  Je 
su is  part i  avec mes deux f i l s .  Pen d a nt que lques 
k i l omètres j ' o bserva is ,  légèrement sur ma d roite 
cette " chose" mais avant d ' a rr iver à B U C H Y ,  
ce l le-ci  s ' est dépl acée e t  seu l s  m e s  e nfants pou­
va ient l a  voi r .  

N o u s  avons perdu la  trace de l ' OV N I  e t  som­
mes a rr ivés a u  rendez-vous f ixé avec mon a m i  
Ufologue " .  

2 2  h 1 0  : Rencontre avec C H A RLES e t  ses deux 
f i l s .  Nous qu ittons l a  R N  28 et nous nous e nfon­
cons de 500 mètres dans l a  campagne pour être 
t ranq u i l les .  De là ,  nous observon s  tout d ' a bord 
une toute pet ite boule b lanche qui pa rcou rt les  
a i rs à t rès basse a lt itude (env i ron 2 5 ° ) sans  c l i ­
g noter ,  sans changer  d 'éc lat ,  sans bru it ,  le  tout 
d u rant  une bonne m i nute . 

Perplexes, nous redoub lons d ' attent ion et 
a percevons une sér ie de f lashs lumineux,  b lanc 
de grande envergure venant  de l ' autre côté de l a  
R N  8 8 .  En même temps,  nous voyons une boule  
rouge a u -dessus d 'un bosq uet . Après nous être 
assurés que ces f lashs n ' ém anent pas de phares 
de voitures (ceux-ci  sont t rop petits par  rapport 
a u  rayon de ce f lash ) ,  n ous partons en d i rect ion 
du  l ieu où se situe cette bou l e ,  t raversons la 
nat iona le  et nous nous a rrêtons ,  feux éte ints,  
pour attendre un  nouvel  éc la i r , et  nous d i r iger  
vers l u i .  Celu i-ci  ne tarde pas ,  i l  ne semble pas 
l oi n .  Nous remontons e n  voit u re ,  pa rcourons 
encore 700 mètres et sto ppons près d ' u n  châ­
teau d ' ea u .  

Au bout d e  que lques secçmdes,  n o u s  aper­
cevons un eng i n  (c ' est le mot qu i  convient ! ) 
assez im portant qu i  s 'envole  de derrière le c h â ­
t e a u  d ' eau en prenant l a  d i rect ion de l ' est . A l a  
jumel le ,  cet engi n ,  à relativement peu de d istance 
d e  nous (moins de 1 00 mètres )  nous paraît 
énorm e ,  d ' aspect sol ide , sans ha lo  m a i s  hab i l l é  
de 2 g rosses lumières b lanches à l ' avant,  2 ora n ­
ges vers l ' arr ière , et u n e  sorte d e  gyrophare e n  
bout dont la  luminosité augmente e t  d iminue sans 
a rrêt et très lentement.  Cet o bjet d ispara î t  a près 
avoir fa it un  cercle de 1 80 degrés,  d ' ouest où a 
dé buté l ' observat ion ,  e n  est où e l l e  s ' est 
term i née . 



Nous sommes retournés ensuite à notre pre­
mier poste d ' observat io n .  P lus r ien n ' a  été 
observé , l a  boule rouge ava it bel  et bien d ispa ru 
et p l us a ucun f lash ne fut é m i s .  

C O M M E N TAI R E S  D E  C H A R LES 

Nous avons noté que nous ét ions heureux 
pendant toute cette observation . En effet , ayant 
déjà été témoin d ' u n  OVN I a u  sol  avec effets 
physiques,  j ' attends avec im pat ience le  jour  où 
i l  me sera poss ib le  d ' avoir  un  contact avec ceux 
qu i  d i r igent ces eng ins .  

Pour  cette o bservat ion ,  nous n ' avons res­
senti  aucun effet part icu l ie r .  Nous nous som mes 
te l lement pré parés à un contact avec nos vis i ­
teurs que nous avons plutôt ressenti une certaine 
déception de n ' avoi r  vu " q ue cel a " .  

C O M M E NTAI R E S  P E RSO N N E LS 

Si n ous n ' av ions r ien obse rvé ce 4 avr i l ,  
aucun commenta i re n ' a ura it été fa it sur  un  fait 
qui s ' est produ it 3 jours plus tôt à 2 3  h 30 d a ns 
ce même site . En effet ,  un co l lègue de trava i l ,  

Su ite de  la  page 37 : ST-G E R M AI N-E N-LAYE 

DEBUT DECEMBRE 1980 
MEME CLARTE (LUMINOSITE) NOCTURNE QUE POUR 
l'OBSERVATION DU 25- 1 2- 1 980 DE 2 1  H 00 
(HEURE FRANÇAISE) ... MAIS RECONSIDEREE Cot'I'IE 
AYANT EU L I EU TRES TOT LE MAT IN. 
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ha bitant BI ERVI LLE m 'avait s igna lé avo i r  vu le 1 er 
avr i l ,  a lors q u ' i l  l i sa it un rom an pol ic ier  d a n s  son 
l it ,  une boule b l a nche assez i m porta nte ( 8  au 
compa rateur . . .  ) Cette boule remonta it en pente 
douce un  angle de 20 à 30 degrés ; el le éta it 
a pparue a u-dessus du toit de la ma ison de son 
vois in (8  mètres de hauteur )  ; e l le émit 3 ou 
4 f lashs à 2 secondes d ' i nterva l le  avant de 
s ' éte indre comme une ampoule . 

Peut-on par ler  d ' OV N I  pour ces petites h is­
to i res ? Nous sommes un peu troublés car  n ous 
avons enf in  été témoins,  depu is  le  temps que 
nous a l l ions en ve i l lées pour r ien . . . comme tant 
d ' autres . 

Toutes ces observat ions ont l ieu  en rase 
campagne,  l a  plus im porta nte près d ' u n  c hâteau 
d ' e a u ,  c ' est déjà a rr ivé,  je c ro i s .  

I l  est déplora b le  que n o u s  n ' ayons pas pr is  
de photos,  mais n otre " photog raphe" , prévenu 
par  mes so ins avant de quitte r mon domic i l e ,  ne 
nous a pas retrouvés . 

Nous sommes retournés dès le lendemain sur 
les  l ieu x .  A pr io r i ,  i l  n 'y a pas eu d ' atte rr issage , 
aucune trace n ' ayant été trouvée dans l ' immense 
p la ine  a utou r du  châtea u d ' eau . 

Nous avons l a issé des aff iches dans  toutes 
l a  rég ion et n 'avons a uncu n  autre témoi n .  

Aucune a nom a l ie magnétique n 'est à s igna­
ler .  D 'après nos informations,  aucun apparei l  m i l i ­
t a i re ou c iv i l  ne devait se trouver à cet  end roit . 

A U TR E  O BS ERVAT I O N  
Début décembre 1 980, Noël 1 980, même phéno­

mène, même allure, altitudes apparemment différentes, 
la plus haute n 'a yant vue que la diffusion du rouge *, la 
plus "basse", le jour de la désintégration du satellite "Cos­
mos " russe, s 'étant vu intégrée en plus du rouge, l 'orange 
et le jaune. 

Phénomène pouvant voir moduler son altitude atmos­
phérique, dont je n 'ai observé que 2 "échantillons ", les­
quels peuvent très bien s'intégrer dans une échelle qui 
incluerait sans problèmes les altitudes respectives qui ont 
vu les échecs successifs de "CHALLENGER", de 
"TITAN", "D 'ARIA NE" au cours de la même période 
(relative). 

*Lors de mon "témoignage " additionnel ( 1 er rapport), 
j'avais souligné le caractère "sale", nuance "pétrole ", 
et évasif de la première manifestation du phénomène, ne 
pouvant résoudre l'énigme du passage en champ de visi­
bilité de quelque chose d 'émis et procédant vraisembla­
blement de /'énergie laser, moi-même n 'ayant vu que vrai­
semblablement l'empreinte, le "négatif" peut-être de quel­
que création technologique que je n 'a vais pas la compé­
tence d 'identifier. 

Henri VINDREA U. 

RÉCIT D'H E NRI  VI NDREAU 

ST-G E RMAI N-E N-LAYE (Yvelines) 25  décembre 1 980 . . .  
(Voir sur couverture première page le dessin de H .  Vindreau, auquel l ' imprimeur a ajouté la 
couleur selon les indications fournies. )  

A cette époque, "L 'OVNI de Noël" avait défrayé la chronique, qui était e n  fait u n  "Cos­
mos " russe. L 'observation de H. Vindreau a eu lieu 1 heure auparavant, et ne s 'appa­
rente donc aucunement à celle de la désintégratiuon d 'un "Cosmos ". 

Envi ron 2 1  h ,  heure frança ise . ( Ce n ' est que 
vers  2 2  h ,  heure f rança ise ,  que su ivit l a  grande 
vague de l ' ouest de la  France su ite à l a  dés inté­
g rat ion d ' un sate l l ite COS M O S  soviét ique ) .  

L 'observat ion n ' a  duré q u ' e nviron 4 à 
5 secondes.  Le dép lacement de ce qu i  m 'est 
apparu comme une g i g a ntesque p l ate-forme 
modu l a i re vo lante s ' effect u a it a pparemment à 
une vitesse q u ' atte i g ne nt fac i leme nt les  eng ins 
que nos sciences et techn iques produ isent et 
maîtrisent . L 'a ltitude rée l le  pourrait toutefois fa i re 
éc later ce ra isonnement .  

I l  est fort probab le  que seu le  u ne part ie de 
cette bande cé leste ( q u 'on a u ra it presque d it  
" plane " )  aux formes géométr iques nettes m ' est 
a pparue . Cette part ie  ressembla it à une p l ate­
forme orb ita l e  qui  paraissa it p l aner (s i lenc ieuse­
ment ) m a l gré l ' a l l u re relat ivement rapide de son 
dép lacement .  

Ce q u i  a ura it pû ressem bler  à d e s  hub lots,  
doit  être a utre chose, vu la  densité de répart it ion 
de ceux-ci ,  et aussi  le fa ible éventa i l  des couleurs 
qu i  caractér ise nt les lueurs perceptib les de ces 
modu les  parfaitement d i st i ncts ; ceux-ci  procé­
d a ient d ' un  emboîtement géométrique qui ne 
paraissait se rompre que par le  dépassement re la­
t if  les unes par rapport aux a utres des bandes 
para l lè les  qui  const itua ient l a  p l ate-forme . 

L ' ensem b le a f ina lement d is pa ru de mon 
champ d e  visi b i l ité et d e  la  port ion du  c ie l  cou­
vrant S a i nt-Germa in-en-Laye p lus  préc isément,  
par  une accé lérat ion latéra le  a p pa rente dans le  
sens d u  déplacement . (Essa i  d e  symbol isa­
t ion/part ie inférieu re d u  schéma ) .  

Le schéma est forcément " styl isé * " .  Les 
espaces entre les d ifférents modules,  quant à ma 
vision ,  n ' ont été que ce qui m'a permis de les d is­
t inguer  respectivement .  

Comme témoignage add it ionne l ,  j ' ind iquera i  
que j ' ava is  déjà vu quelques sema ines aupara­
vant une esquisse de phénomène ident ique mais  
d ' une façon b ien p lus  furt ive , donc moins n ette , 
pouvant prêter à confusion quant à J ' authentic ité 
de l ' obse rvation ou tout au moins  à ce l le  de ma 
propre i nterprétat ion d u  phénomène.  
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De p lus ,  r i e n  d a ns l a  presse ou  les  a utres 
m oyens d ' information n ' éta it venu corroborer le  
fa it . 

Aujourd 'hu i ,  avec le témoignage qui  est venu 
u ltér ieureme nt, i l  m ' est poss ib le  de d i re q u ' i l  
s ' ag issa it de l a  même e ntité . 

V indre au Henr i  
Sa i nt-Germain-en Laye 

* L'ordre des rectang les ( la  forme de transcription la p lus  
adaptée pour le  phénomène géométrique o bservé ) d e  cou­
leur n 'est là  q ue pour reproduire les proport ions relatives d u  
r o u g e ,  d e  l ' orange e t  d u  j a u n e  dans l 'e n semble observé e t  
n ' est,  b i e n  s û r ,  p a s  exactement c e l u i  q u i  existait ,  à l ' i nstant 
de l ' observatio n .  L'a l longement latéral vise à symbol iser 
l ' accélération q u i  s 'y  produit.  

N . B . Se référant à u ne carte. géograph ique 
potent ie l le à rapporter à ces mesures qu i  seraient 
effectuées par  cette p late-forme orbita le  o bser­
vée . La corroborat ion M OC-Fa i l l es  (Objet d ' une 
étude p a rue dans L . D . L . N . ) se s itue cette fois-ci  
dans le  fa it d ' une neutra l isat ion d ' u n  paramètre 
( Fa i l les  et leurs possibles inc idences géophysi­
q u e )  pouvant constituer un  obstacle à l a  sus-dite 
o bservation-éva luat ion .  

La " mise en équat ions" i n it iale de J '  o bser­
vat ion s ' i l  e n  est une poss ib le  re lèvera it e n  pre­
mier d e  la  physique opt ique et concernera it  
d ' a bord (est imat ion perso n n e l l e )  le  " pa ssage 
dans le  v is ib le" d e  J ' ent ité observé e .  J ' a i  re levé 
trois couleurs stab les  ( rouge , ora nge et jaune­
b l a n c )  et  u ne c o u l e u r  de  " d is p a r i t i o n "  
(vert-b leu ? )  . 

Quant au "dépassement relatif" mentionné,  
i l  s ' o pérerait au se in  d'un "tra n s po rt "  apparent 
d ' une même couleur ,  d ont l a  subst itut ion­
reconduction "de place en place" dans les modu­
les  de l ' e ntité orb ita le  s ' acco m p l i ra ient en déca­
lage d e  période et d ' am pl itude par  ra pport à la 
courbe d ' i ntensité" de l a  détect ion présumée . 

La connaissance du " non-visible" de l ' e nt ité 
orb ita l e  pourrait avoir  un rôle déterm inant  dans  
l ' a na l yse du phénomèn e .  

(suite p a g e  3 6 )  



CNEGU et GPUN 

CATALOG U E  RÉG IONAL DES OBSERVATIONS 
D'H U MANOI DES DU NORD-EST DE  LA FRANCE 

ET DU LUXE M BOU RG ( 1 ) 
Ce catalogue relate les manifestations s 'étant déroulées depuis 1 900 sur la zone 

d'action du Comité Nord-Est des Groupes Ufologiques, soit les départements suivants : 
52, 54, 55, 5 7, 6 7, 68, 88 ainsi que le Grand Duché de L uxembourg. 

Le terme "Humanoïde " a été adopté pour désigner les personnages inconnus, 
proches de la silhouette humaine, décrits dans les témoignages recueillis par les jou­
ranlistes, les enquêteurs privés, les gendarmes ou les autorités religieuses. 

Ces témoignages, ou cas, seront présentés chronologiquement avec leur origine 
et leur explication lorsqu 'il s 'agira de méprise ou d 'affabulation reconnue, afin de ren ­
dre compte d u  phénomène humanoïde dans s a  globalité sur notre région ; il sera tenu 
compte également des apparitions mariales. 

Certains cas relatés dans la littérature "ufologique " classique ont été vérifiés, 
modifiés ou démentis depuis. 

Les dessins de la planche des formes son t  basés sur les dessins réalisés par les 
témoins ou par les enquêteurs. 

Ce travail a pu se faire grâce à la collaboration des associations membres du 
CNEGU, à l 'aide de Lumières dans la Nuit {M. L .  Blaise, M. D. Bleux, et de M. A .  
Gamard) . 

Raoul ROBÉ 

LISTE D E S  CAS H U MA N O I D E S  S U R  LE N-E 

C A S  N °  DATE HEURE LIEU TEMOINS 

1 08 . 1 2 . 07 1 1 . 00 M * Br in -sur-Se i l le  ( 54 )  P lus ieurs 
a d u ltes 

2 ? ? . ? ? . 09 N u it Bouxières-aux-Dames ( 54)  Pl us ieu rs 
adu ltes 

3 2 1 . 0 2 . 1 6  ? M *  Verdun ( 5 5) Pl us ieurs 
adu ltes 

4 ? ? . ? ? . 2 2 ? M * Hochstatt ( 6 8 )  4 e nfa nts 
5 0 2 . 03 . 2 8 ? M * Ferdrupt ( 88 )  2 enfants 
6 ? ? . ? ? . 3 2 ? M *  M etz ( 5 7 )  1 re l i g .  
7 ? ? . 1 0 . 3 7  ? M *  O berbruck ( 6 8 )  A .  Lauber  
8 1 8 . 06 . 40 ? M * O rtoncou rt ( 8 8 )  J .  Tochet 
9 1 9 38 ? M * Bouxières-a ux-Da mes ( 54)  P lus ieurs 

à 1 94 7  a d u ltes 
1 0  0 1 . 1 1 . 47 ? M *  Kay l  ( Luxe m bourg ) 1 enfa nt 
1 1  ? ? . ? ? . 48 ? M *  l ie -Napoléon ( 6 8 )  3 enfants 
1 2  Automne 00. 00 M * Dugny-sur-Meuse ( 5 5)  Pl us ieu rs 

1 9 5 1  a d u ltes 
1 3  ? ? . 0 8 . 54 ? G a lf ingue (68)  1 a d u lte 
1 4  1 9. 09 . 54 N u it Ottonvi l l e  ( 5 7 )  1 ad ulte 
1 5  06. 1 0 . 54 ? M e rtrud ( 52 )  1 a d u lte 
1 6  08. 1 0 . 54 1 9 . 30 Pou rnoy-l a-C hétive ( 57 )  3 enfants 
1 7  1 5. 1 0 . 54 06 . 00 C h a l i n d rey ( 52 )  1 a d u lte 
1 8  1 9 . 1 0 . 54 1 2 . 00 Mont landon ( 52 )  1 e nfant 
1 9  20. 1 0 . 54 02 . 30 S a i nt-Rémy ( 8 8 )  1 a d u lte 
20 2 3. 1 0 . 54 soir  Wittenhe im ( 6 8 )  3 a d u ltes 
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SEXE 

F 
F 
F 
F 
F 

F 
M 
M 

M 
M 
M 
M 
M 
F 
M 
M 

CAS N °  DATE HEURE LIEU TEMOINS SEXE 

2 1  ? ? . 1 0 . 54 n u it Wa lscheid ( 5 7 )  P lus ieurs 
adu ltes 

2 2  ? ? . 1 0 . 54 ? M etz ( 5 7 )  1 a d u lte M 
2 3  été 07 . 00 Forêt de Marsais ( 5 2 )  1 a d u lte F 

1 9 56 
24 ? ? . ? ? . 5 6 ? M * Staffe lfe lden ( 6 8 )  1 a d u lte M 
2 5  été 63 08 . 00 S a i nt-Max ( 54)  1 enfant F 

ou 6 5  
2 6  1 5. 1 1 . 69  1 7 . 00 N ancy ( 54)  1 a d u lte F 
2 7  1 5 .08 .  7 4  2 1 . 30 Bouxières-aux-Dames ( 54)  P lus ieurs 

a d u ltes + 
enfa nts 

2 8  0 2 . 02 . 7 5  00 . 30 Lac du Der  ( 5 2 )  P lus ieurs 
adu ltes 

2 8 '  03 .02 . 7 5  ? Lac du Der  ( 5 2 )  P lus ieurs 
a d u ltes 

29 ? ? . 06 .  7 5  Soi r  M * Dugny-sur-Meuse ( 5 5)  1 enfant F 
2 9 '  ? ? . 06 .  7 5  1 7 . 00 M * Dug ny-sur-Meuse ( 5 5) 1 enfant F 
30 F in  0 7 . 7 5  2 1 . 00 S a i nt-Diz ier ( 5 2 )  1 a d u lte F 
3 1  06. 1 1 .  7 5  22 . 00 Merxhe im ( 68) 1 e nfant M 
3 2  1 0. 1 0 . 7 6 Matin Chamou i l ley ( 52 )  1 a d u lte F 
3 3  24. 1 0 . 7 6 22 . 30 Entre Hestroff et Hobl ing ( 5 7 )  1 a d u lte M 
34 0 1 . 07 . 7 7  Après Dolcourt ( 54 )  Pl us ieurs 

m id i  a d u ltes 
3 5  02 . 1 O.  7 7  ? Mertzen ( 68 )  ? 
36 1 2 . 1 0 . 7 8 22 . 00 Boux ières-aux-Dames ( 54)  3 ado lesc .  M 
3 6 '  1 5. 1  O.  78 22 . 00 Boux ières-aux-Dames ( 54)  2 ado lesc .  M 
3 6 "  1 7 . 1 0 . 7 8 23 . 00 Boux ières-aux-Dames ( 54)  5 ado lesc .  
37 1 7 . 07 . 8 3 22 . 00 Sommerecourt ( 5 2 )  1 a d u lte M 

H o rs 1 9 . 09 . 54 ? Oberdof ( 57 )  2 a d u ltes M 
C l  a s .  

M *  apparit ion m a ria le  ou ass imi lée . 

RÉS U M E  DES OBSERVATIONS 
CP = CLASSIFICATION PERE IRA - T = TYPE · V  = VARIANTE . TNH = TYPE NON H U MAIN 

Cas N °  1 vat ion de s i l houettes h u m a ines a utour  sur  le  
" Chemin  des Corvées" . Beaucoup de curieux 
(dont sa  future femme) éta ient venus constater 
les  traces,  et l 'on par la it  d ' u n  engin venu . . .  de la 
l u ne ! Très peu d ' é léments nous sont parvenus 
sur  ce cas,  les a rch ives loca les ayant été détru i ­
tes d u rant  l a  dern ière gue rre . ( R é f .  : Enquête d u  
GPU N de févr ier  1 9 7 9 ) .  

Cas N °  3 

Le 2 1  février 1 9 1 6  à Verd u n  ( 5 5) .  

Le 8 décem bre 1 90 7  à Brin -sur-Sei l le ( 54) . 

Le d i manche de l ' I mmacu lée-Concept ion,  
durant l a  g rand-messe, au moment de l 'ouverture 
du tabe rnac le ,  les ass istants voient une appar i ­
t ion ,  au-dessus de l ' aute l ,  consista nt en une 
f ig u re que l 'on pense être ce l le d 'un Sa int .  Le 
d im a nche suivant le fa it  se renouve l le  au même 
moment, devant tous les ha bitants du  v i l l ag e  et 
même devant des personnes étrangères à la  com­
mune présentes dans ce même l ieu.  (Réf . : l ' Est­
Répub l ica in  des 1 7  et 1 8 . 1 2 . 1 907 ) .  

Cas N °  2 

Apparit ion maria le devant les troupes a l lema ndes 
qui  sont re poussées .  ( Réf.  : L .  B la ise ) . 

En 1 909 à Boux ières-aux-D ames ( 54) . 

Un habitant du v i l lage (b io logiste mem bre de 
l ' Académie des Sciences de N ancy) se souvient 
bien q u ' étant enfant a u  moment des fa its d� 
l ' atterr issage d ' u n  engi n ,  avec traces et obser-
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Cas N °  4 

En 1 9 2 2  à Hoshstatt ( 6 8 ) .  

Appar it ion maria le  devant quatre enfants . ( Réf .  : 
L .  Bl a ise ) .  



Cas N °  5 

Le 2 mars 1 9 2 8  à Ferdrupt (8 8 ) .  

M a rcel le  Georges ( 1 3  a n s ) ,  Madele i nee H i n ­
gray ( 8  ans )  sont témoins d ' apparit ions mar ia les . 
E l les voient l a  V ierge , vêtue d ' une si m p le robe,  
dont les m a i ns l a issent échapper des rayo n s .  
( Réf .  : E .  Tizané,  p .  30 1 ; L .  B la ise, -D . B leux,  
Alonso ) .  

Cas N °  6 

En 1 9 32 à M etz ( 5 7 )  

Appa rit ion  m a ria le  à une re l ig ieuse du  cou­
vent . ( Réf .  : L .  B la ise ,  Alonso ) . 

Cas N °  7 

En octobre 1 93 7  à Obe rbruck ( 6 8 ) . 

Appar it ion m ar ia l e  (non reconnue par l ' Eg l i se )  à 
Antoi nette Lauber .  (Réf .  : L .  B la ise ,  A lonso ) . 

Cas N °  8 

Le 1 8  j u i n  1 940 à Ortoncou rt ( 88 ) .  

Jeannette Tochet voit l a  V ierge sous d iffé­
rents a spects ( a p pa rit ion non reconnue par 
l ' Eg l ise ) . ( Réf . : E .  T lzané .  page 300 ,  A lonso ) .  

Cas N °  9 

Entre 1 93 8  et 1 94 7 à Bouxières-aux-Dames 
( 54) . 

P lus ieurs croya ntes (Ade l ine Pietoq u i n ,  
G abr ie l le H a m s ,  M l le Gi roux)  décl a rent avoir  vu 
des appa ritions mar ia les et avo i r  reçu des mes­
sages d iv ins . Le curé de la  commun e ,  l ' a bbé 
Césard , enth ousi asmé, fa it constru i re ,  à côté de 
l ' ég l ise , une chape l le  en forme de tunne l ,  su ivant 
les i n d icat ions des messages .  U n  culte para l lè le  
se déve loppe et d ivise les ha bitants.  Ses supé­
r ieurs h iéra rch iques interd isent l a  prat ique à 
l ' a bbé Césard , ma is  ce lu i-c i ,  poussé par ses f idè­
les  de plus e n  plus nom breux g râce à des péler i­
nages organ isés, cont inue d ' off ic ier dans l a  nou­
ve l le chape l l e .  Un scanda le  po lit ico-f ina ncier ,  
imp l i qu ant les nouveaux croyants,  termi nera 
cette douteuse affaire en 1 94 7. ( Réf .  : E.  
T lzané,  p.  1 7 5 à 1 9 2 ,  et p.  2 8 7 ,  300 ; An n ua i re 
C I G U  N ° 2, p .  9 3  ( 1 98 5 )  ; A lonso ,  Arch ives du 
G PU N ) .  

Cas N °  1 0  

LE 1 e r  n ovem bre 1 94 7 à Kay l  (Grand-Duché 
de Luxembourg ) .  

U ne f i l l ette d e  1 0  ans,  E .  V in and y ,  voit des 
apparit ions mar ia les (non reconnues par l ' Eg l ise ) .  
( Réf . : E .  Tizané ,  p .  2 8 7  e t  300, Alonso ) .  

Cas N °  1 1  

En 1 948 à l ie -Napoléon ( 6 8 ) .  

A p p a r i t ion  m a r i a l e  ( n o n  rec o n n u e  p a r  
l ' Eg l ise ) à tro is  petits garçons .  ( Réf . : L .  B la ise ,  
A lonso ) . 

Cas N °  1 2  

En a utomne 1 9 5 1  à Dugny-sur-Meuse ( 5 5 )  
- ( CP : T 1  V 1 ) 1 •  

Dans l a  cour intérieure des usines des ' ' Fou rs 
à Chaux " ,  un gro u pe d ' ouvriers s' affa i re à char­
ger  un  camion . I l  est  m inu it passé.  Souda in  le  
tap is  rou l a nt qu i  amène la  cha ux s ' a rrête , les 
m oteurs d i sjonctent,  l a  lum ière s ' éte int dans  
l ' usine . Dans  l 'obscurité , le g roupe d ' ouvriers voit 
appa raître un g lo be rouge-ora ngé,  posé au sol . 
Brusquement,  une " d ame" sort de ce g lobe . 
Se lon les témoin s ,  l ' ent ité est très bel le ,  de type 
nordiqu e .  El le porte de longs cheveux qu i  lu i  tom­
bent sur  les épau les .  Ses vêtements se com po­
sent d ' u ne longue robe b leu pastel , ce inturée . La 
" d ame" sem ble sour ire .  E l le  t ient un  pet it  e nfant 
dans  ses bra s ,  q u i  lu i  sourit et l u i  caresse l a  joue,  
Puis tout d isparaît devant les témoins mé9usés .  
U n e  étrange im pression de f ro id  se fa it  sent i r  : 
comme à l ' i ntér ieur d ' u n  frigo de boucherie d i ront 
les  témoins .  Enfin l a  lumière c l ignote et se ra l ­
lume,  les ouvrie rs se concentrent et  repre n ne nt 
leur  travai l .  En a ucun cas,  ces dern iers ne feront 
u n  rapprocheme nt que lconque avec l a  Vierg e .  
S e u l  un  ouvrier d e  souche polona ise ,  t rès p ieux,  
pensa que la  " d a m e "  était l a  Vierge avec son 
e nfant . ( Réf . : E .  Tizan é ,  p .  302, revue N °  2 
décembre 80 du groupe 5 2 5 5  ; A lonso, revue N ° 
2 du G roupe 5 2 5 5 ) .  

Cas N °  1 3  
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En août 1 9 54 à Ga lfingue ( 6 8 )  - (CP : T 2 )  

Dans un  c h a m p  de b l é  coupé, M .  X .  a perçoit 
une sphère lum ineuse posée au sol . I l  voit de 
petits êtres autour de l ' objet et s 'enfu it . ( Réf . : 
A .  G a mard,  f ich ier  LDL N ,  LDLN ) .  

Cas N °  1 4  

Le 1 9  septem bre 1 9 54 à Ottonv i l le ( 5 7 ) .  

U n  conse i l le r  munic ipa l ,  q u i  rentra it chez l u i ,  
par  une n u it no i re ,  v i t  n o n  lo in  de lu i , d a n s  un  
champ,  u n  objet qu ' i l  estima être u ne soucoupe 
volante . U n  aéron a ute se tena it  près de la  
mach ine .  Le  témoin s ' approcha de " l ' homme" 
dans  l ' intention de l u i  ad resser  l a  paro le ,  ma is  

l ' aérona ute, dès q u ' i l le v i t  a r r iver ,  remonta d a ns 
son eng in  : leque l  pr it rap idement de l ' a lt itud e .  
( R é f .  : l ' A lsace du  2 4 . 0 9 .  5 4 ,  commu nicat ion 
d ' A l a i n  G a ma rd ) .  

Cas N °  1 5  

Le 6 octobre 1 9 54 à M e rtrud ( 5 2 )  - ( C P  : 
T6 ) .  

U n  cantonn ier ,  Mons ieur  N a rcy , s e  rend ant 
à son travai l ,  aperçoit u n  objet près de la  route 
re l i a nt Voi l lecomte et Laneuvi l l e .  Un petit être 
poi lu ,  vêtu d ' une jaquette ou d ' un corset orange,  
rentre préc ipitam ment dans une sorte de c igare 
avec h u b lot,  posé a u  so l ,  qu i  décol le  auss itôt à 
l ' a pproche du témo in . Des traces la iteuses sont 
retrouvées sur  place par  la gendarmer ie .  ( Réf .  : 
J .  Val lée,  Barthe l .  C h .  Garreau ,  M .  Figuet, Liberté 
de l ' Est du 9 . 1 O. 54, Répu b l ica in  Lorra in  du 
7 . 1 O. 54, l nfo OVN I n ° 0, V iamana 2 1  n ° 1 0- 1 1 ,  
revue n ° 2 du  G roupe 5 2 5 5 ) .  

Précisions : 

D ' a près M .  F iguet : e n  réa l ité . M .  N a rcy 
a u ra it i n venté cette h istoire pour se fa i re excu­
ser  un  retard à son trava i l .  La presse a pub l ié  ce 
dément i .  

D ' a près Viamana n °  1 0- 1 1 p .  2 8 : interrogé 
de nouveau par l a  gend a rmer ie ,  M. N arcy a ura it 
avoué q u ' i l  avait  monté cette h isto i re de toutes 
p ièces pour excuser son a rr ivée tard ive à son 
travai l .  

Revu récemment par  les enquêteurs du  
G roupe 5255,  le  témoin ,  l assé par  les  cur ieux , 
a u ra it inventé ces dément is  pour  avo i r  l a  pa ix . 

Cas N °  1 6  

Le 8 octobre 1 9 54 à Pournoy-la-Chétive ( 5 7 )  
- ( C P : T6)  

A 1 9  h 30, t ro is  enfa nts : G i lbert Ca l  ba  ( 1 2  
ans ) ,  Dan iel H i rsch ( 9  ans )  et son petit frère Jean­
Pierre (5 ans)  jouent aux pat ins à rou lettes sur  
l a  D 41  à l ' entrée d u  cimetière . Souda i n  une 
lumière tombe du  c ie l  devant  eux ,  un  engin rond 
de 2 , 50 m de d iamètre atte rrit . L ' a ppare i l  a des 
rayures noires,  j a u nes et b lanches et repose sur  
trois p ieds .  U n  pet i t  homme de 1 m 20 de haut ,  
vêtu d ' une robe no i re comme u n  prêtre , e n  sort 
a u  bout de deux m i n utes . L 'étranger a de gros 
yeux, un  visage poi lu  et i l  porte da ns une m a i n  
une l a m pe a l l umée q u i  l ance des rayons e t  dans  
l ' a utre un  objet lumineux en forme de croix .  I l  f ixe 
intensément les garçons appeurés qu i  ne peuvent 
plus bouger . I l  prononce des pa roles incom pré­
hens ib les puis éte int sa l a m pe ; aussitôt , les  
e nfants s ' e nfuient .  P lus lo i n ,  i l s  se retournent et  
a perçoivent quelque chose de l u m i neux monter 
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très vite dans l e  c ie l .  U n  autre ado lescent , Robert 
M a g u i n  ( 1 5 a n s )  observe en même temps l a  d is­
par it ion du  phénomène.  ( Réf .  : Répub l ica in  Lor­
rain du  1 O.  1 0, 54 - A signa ler  que ce cas est paru 
d a n s  le  catalogue de J. Va l lée p. 273 ; repris par  
E .  Zurcher  avec deux erreurs : le  dern ier  témoin ,  
R .  M a g u i n ,  est ass i m i lé a u  g ro u pe d ' e nfants 
témoins de l ' atterrissage,  a lors q u ' i l  n 'a vu q u ' une 
l umière dans le c ie l  : a u  niveau de la  date et de 
l ' heure,  J .  Va l lée écr i t  le  9 octobre à 1 8  h 30,  
a lors qu ' i l  s 'ag it du vendred i 8 à 1 9 h 30.  De p lus ,  
dans  l a  bande dessinée " Ceux venus d ' a i l leurs" 
de Lob et G ig i ,  p .  1 5, une i l l u strat ion montre 
l ' humanoïde vêtu d ' un scaphandre excentr ique ! 
D ' après Barthe l ,  p .  78,  contacté récemment ,  le  
témoin G i lbert Ca lba  au ra it déc l a ré n ' avoir  
o bservé q u ' u ne g rosse éto i l e  f i l ante e n  compa­
g n ie de ses camarades d e  jeux de l ' é poque ; 
l ' i nformation aurait été ampl ifiée et déformée par  
les proches et  le  correspondant de presse ) .  

Cas N °  1 7  

Le 1 5  octobre 1 9 54 à Cha l indrey ( 52 ) - (CP : 
T 2 ) . 

U n  employé maçon de N e u i l ly- I ' Evêq ue q u i  
s e  r e n d  à s o n  trava i l  à C h a l i n d rey, à vé lo ,  a pe r­
çoit ,  à 1 50 m du bord de la chaussée ,  un étrange 
homoncule haut de 1 , 50 m à pe in e .  Surpr is ,  le  
témoin ra lent it  l ' a l l u re .  I l  vo it  a lors le pet i t  ind i ­
v idu se d i riger  vers  un  engin  ayant  l a  forme d ' un 
bo l  renversé.  Il a ff i  me que l ' objet a 1 m de hau­
teur et 2 , 50 m de d iamètre.  Le petit être dépasse 
de plus d ' une tête le  d isque dans  lequel i l  prend 
p lace . Dès qu' i l  y est i nsta l lé ,  l a  machine g l isse 
douce ment sur  le terra in de pât u re ,  sur  une d is ­
ta nce d e  20 à 30 m ,  pu is brusquement,  s ' é lève 
dans les a i rs sans émettre aucun son . L ' o bjet se 
perd dans le brou i l l a rd qui recouvre l a  va l lée,  ce 
mat in- là  vers  6 heures.  I l  n 'y  a pas eu  d ' en q uête 
de gendarmer ie .  ( Réf . : Revue N °  2 du  G roupe 
5 2 5 5  d ' a p rès la  H a ut e - M a r n e  L i bé rée d u  
1 8 . 1 0 . 54) . 

Cas N °  1 8  

Le 1 9  octobre 1 9 54 à Mont landon ( 5 2 ) .  

Quelques jours a près Neu i l ly-I ' Evêque,  c 'est 
u n e  f i l l ette de Mont l a ndon , la petite G . ,  âgée de 
1 _4 ans ,  qui  aura it vu une soucoupe , ou tout  a u  
m o i n s  un  mystér ieux eng i n ,  se pose r à que lques 
d iza ines de mètres d 'e l l e . L 'enfant  g a rde les 
vaches d a ns un  champ assez é l oigné du  pays,  
lorsq u ' e l l e  a perçoit , vers mid i ,  un  appare i l  e n  
forme de d i sque vol a nt qui atterr it n o n  lo in  d ' e l le 
pu is  roule jusqu'à  la corne d ' u n  bois très proche ,  
avant  de s ' é lever à nouveau d a n s  les  a i rs . Un  
homme h a b i l lé d ' une sorte de soutane b l a n c he 
p i lote l a  soucou pe .  La gen d a rm erie de Langres ,  
avert i e ,  a p rocédé à une enquête . Aucune con­
trad ict ion n 'a  été  relevée dans  le  récit de l a  f i l -



l ette qu i  a bie n  vu que lque chose . Les invest iga­
t ions des enquêteurs n 'ont pas permis  de re lever 
des traces sur  les l ieux de l ' atterr issage . ( Ré f .  : 
Revue n °  2 du G roupe 52 5 5  d ' a près le h a ut­
Marnais Républ ica in  du  29 . 1 O.  54) . 

Cas N °  1 9  

Le mercredi  20 octobre 1 9 54 à S a i nt-Rémy 
(88) - ( C P  : T 1  ) .  

M .  Lazlo Ujva r i ,  40 ans ,  ouvrier aux Etab l is­
sements Derrey à Etiva l et rés idant a u x  Basses­
Pierres ( hameau près de Sa i nt-Rémy ) ,  se rend à 
son trava i l ,  comme chaque matin ,  sur son vélo­
mote ur .  Sur  l a  route , un  homme de t a i l le 
moyenne l ' a rrête en lu i  cr iant " H a lte ! " .  L' étran­
ger ,  vêtu d'un b louson à co l  châ le  garn i  de ga lon 
br i l l ant à chaque épaule ,  d ' un  pantalon long et  
de soul iers  à seme l le d u re ,  porte sur l a  tête un  
casque de motocycl iste de mat ière m ate et bra­
que un révolver sur  le tém oin .  I l  par le une la ngue 
inconnue d'une voix a iguë comme ce l le  d ' une 
fem m e .  Ujva r i  l u i  répond en russe et l ' inconnu 
engage a l o rs l a  conversat ion dans cette l a ngue . 
I l  dema nde s ' i l  est en Espagne ou en Ita l ie  ; à 
que l le  d istance il se t rouve de l 'A l lemag n e .  
L 'étranger demande l ' heure e t  s e  fâche en enten­
d a nt l a  réponse et en sortant sa propre montre : 
" vous mentez, i l  est 4 heures" . Ensu ite , i l  
demande la  d i rection de Marse i l l e .  L 'huma n oïde 
fa it marcher  Ujvar i  sur  la route sous la menace 
de son a rme . I ls  s ' a pprochent a lors d ' un eng in  
gr is  de 2 ,  50 m de d iamètre sur  une h auteur  de 
1 , 60 m ,  muni  d ' une t ige à a i l ettes de 60 cm de 
long . L 'étranger ordonne au témoin de s 'é lo igner .  
Ce dern ier  e ntend un doux siff lement et e n  se 
retournant voit l ' eng in  s ' é lo igner  tout d roit pu is  
obl iquer dans  le  c ie l . ( Réf . : Cata logue Va l lée ,  
p .  286,  Li berté de l ' Est du  2 3 . 1 O .  54, Est­
Répu b l ica in  du 2 3-24.  1 O.  54, J . -C .  Bou rret , 
M .  F ig uet ) .  

E n  1 984, l e  témoin,  retrouvé par l e  CVLDLN,  
conf i rme son observation ma is  pense à un  engin 
soviét ique ( ! )  (Contre-enquête e n  cours ) .  

Cas N °  20 

Le 2 3  octobre 1 9 54 à Witten heim ( 6 8 ) . 

L ' agent de pol ice M u lle r  aff i rme " Le M a rt ien 
qui  rôd ait  dans mon jardin resse mb l ait à ce radis 
no i r" . ( Réf .  : Revue Radar n ° 300 du  07.  1 1 . 54) . 
D ' après Barthel  ( p .  8 5 ) ,  i l  s ' ag i ra it d 'un e  farce 
e nt re a m i s .  

C a s  N °  2 1  

En octobre 1 9 54 à Wa lscheid ( 5 7 ) .  
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Ce cas de méprise est un  c lass ique de la  
vague de 54. A lertés pa r des enfants qu i  préten­
dent avoir  vu "un commando de M a rt iens " ,  les 
gens du  vi l lage s ' attroupent . Sous l a  fa ib le  
l u m ière des a m poules  mun ic ipa les,  l a  s i lhouette 
d ' êtres b izarres se dess ine sur une terrasse . Des 
femmes du  pays vont se réfug ier  à l 'ég l ise ,  des 
hommes s ' a rment de fus i ls  de chasse,  le d o igt 
sur  l a  détente, et forment deux colonnes pour 
donner l ' assaut .  Les somm ations faites,  le  pro­
pr iéta i re que l 'on croyait pour le  moins g a rotté 
et b a i l lonné ,  passe la tête par la fenêt re ,  et tout 
ensommei l lé demande ce q u ' on lu i  veut.  I l  révè le 
a lors l ' identité des M a rt iens : les chrysa nthèmes 
de sa terrasse q u ' i l a em m a i l l ottés pour les pré­
server de la  gelée . (Réf.  : E .  Zurcher, p .  1 7 5 ; Est­
Répu b l ica in  du 1 9 . 1  0 . 54) . 

Cas N °  2 2  

E n  octobre 1 9 54 d a ns les env i rons de Metz 
( 5 7 ) .  

Pierre Bardou,  ouvrier d ' usine,  ouvre s a  porte 
vers 5 heures pour se rendre à son trava i l ,  
lo rsq u ' i l  a pe rçoit  devant lu i  un  j o l i  petit c le rc e n  
soutane ( ? )  qu i  l u i  ch ante d ' une v o i x  cr ista l l i ne  
un  poème aux vers absurdes,  pu is  d isparaît . 
Cette anecd ote vague est t i rée d ' u n  a rt ic le  de 
presse du "Libre Poitou" du 2 7 .  1 O.  54 intitulé " la  
vérité sur  les soucoupes et  les Mart ien s " . La  
presse loca le  n ' en a jama is  par lé . Sera it-ce une  
i n v e n t i o n  j ou r n a l i st i q ue d e  p l u s ? ( réf . : 
A .  G a m a rd ) .  

Cas N °  2 3  

E n  été 1 9 5 6  dans  la  forêt d e  M a rsais  ( 5 2 )  
- ( C P  : T 2  V 1 ) . 

U n  mat in  vers 7 heu res,  une femme se rend 
dans la  forêt de M arsais non loin du  ha meau de 
M auvaignant,  près de Nogent-en-Bass igny,  pour 
y fa i re une cuei l l ette de champignons et y récol ­
ter  de l ' herbe pour  ses lap ins . s ' étant e ng agée 
dans une tranchée assez large , a lors qu 'e l le  arrive 
près d ' u n  dolme n ,  " La Pierre Alot " ,  elle aperçoit,  
à 1 00 m devant e l l e  e nv i ro n ,  deux petits person­
nages qu i  ava nça ie nt dans sa d i rect ion . 

M me L. pense à des enfants et poursuit sa 
marche . Mais  a u  fur  et à mesure q u ' e l l e  se rap­
proc he d ' eux,  e l le se rend com pte q u ' i l s  n 'y res­
semblent guère . Dépassant le  d ol m e n , e l le  
s ' arrête et , brusquement,  les deux pet its person­
nages s ' a r rêtent éga lement et se mettent à la 
rega rder .  I ls se t ien nent a lors à 1 0  ou 1 5  m 
d ' e l l e  ; e l l e  peut a ins i  b ien les déta i l ler . Les deux 
petits êtres sont hauts de 1 ,  20 m.  I l s  ont  un corps 
massif et rammassé, les jam bes courtes, minces 
et a rq uées . I ls sont vêtus de combina isons b lan-

c h e s  m o u l a ntes ,  sans a u c u n e  couture ou  
système de fermeture .  Le urs m a in s  sont  recou­
vertes de mita ines noires ne la issant apparaître 
aucun doigt.  I ls sont chaussés de " bott ines" noi­
res . Leur tête est pr ise dans un  casque no i r  et 
rond , écha ncré vers le  haut ,  et une vis ière trans­
pa rente masque leur  v isage d ont le  tém oin  ne 
peut voir  a ucun tra it . 

M m e  L. note seu lement de légers reflets du  
so le i l  sur  cette vis ière . Après que lques secondes 
de surpr ise,  Mme L .  leur  dema nde : " q u i  êtes­
vous " . El le n ' obtient pas de réponse ; les deux 
êtres se contentent de l 'observer en si lence, bou­
geant leur tête de bas en haut et de haut en bas .  
I l s  ne ma nifestent auc u n  s igne d ' hosti l ité ou 
d ' agitation, mais plutôt une cur iosité mêlée d ' une 
certa ine ind ifférence . Puis i ls  bougent légèrement 
leurs bras ,  s ' en retou rnent sur  eux-mêmes,  et 
s ' enfoncent t ra n q u i l l ement dans  les  épa is  t a i l l is 
q u i  bordent la t ranche,  s ' y  frayant un chemin  de 
façon tout à fa it ord ina i re .  Leu r  déma rche était 
cel le d ' u n  homme normal . Le Tém oin e ntend le 
bruit de leurs pas et des branches brisées sur leur 
passage . Lorsqu ' i l s  ont d isparu ,  Mme L .  reprend 
sa cue i l l ette . D u rant  sa rencontre, e l le n ' a  senti  
aucun effet physique,  m a is seu lement un certa in  
m a la ise fa it d e  surpr ise et d ' anx iété mêlées.  Son 
cœur  batta it  assez fort et e l le  éta it  tend ue,  m a is 
jama is  e l le ne fut pr ise de pan ique .  ( Ré l . : Revue 
N °  2 du  G roupe 5 2 5 5 ) .  

Cas N °  2 4  

En 1 9 56 à Staffelfe lden ( 68) 

Apparition maria le devant un ouvrier mineur ,  
Fernand Lhakkay .  ( Réf. : L .  B la ise ,  Alonso ) .  

Cas N °  2 5  

En été 1 96 3  o u  1 9 6 5  à S a i nt-M ax ( 54)  
( C P : TN H )  

Lors d e  vacances sco l a i res ,  vers 8 heures,  
Caro le  T.  ( 8  ou  1 0  ans)  est t i rée de son somme i l  
par  les rayons du  solei l f i lt rant par  les volets de 
sa  chambre. Au moment d e  se lever ,  e l le a l a  
stuppeur  de  vo i r  en face d ' e l le une s i lhouette 
humaine "cubique " ,  b lanche et immobi le au pied 
de son l it ,  tenant dans ses bras une m asse 
i nforme br i l l ante de couleu r  méta l l ique . Apeurée 
par cette " a ppa r it ion " sa ns v isage,  d ' aspect 
massif et froid ,  d ' une hauteu r  d '  1 , 60 m ,  qui  n 'est 
qu 'à  deux mètres d 'e l le ,  e l le se cache précipitam­
ment sous les couvertures ,  sans pou r  a utant 
rév� i l l e r  ses deux sœurs couchées à côté d 'e l l e .  �p�es d e  longues m i nutes d ' a ngoisse,  l a  cur io­
srte l a  pousse à jeter  un œi l  a u -d essus des cou­
vertures : l ' i ntrus a d isparu . ( Réf. : enquête du 
Gpun 1 9 7 5) .  
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Cas N °  26 

Le 1 5  novembre 1 969 à N ancy ( 54)  
( C P : T 2  V2) 

Vers 1 7  heures,  Mme X . ,  ha b itant au 
4e étage d ' un immeuble  du  centre d e  l a  v i l le ,  
regarde par  l a  fenêtre don n a nt sur  les  to its  et  
aperçoit un petit objet rond qu i  s ' approche au ras 
des to its . Une  part ie  de cache-cache derr ière  les  
cheminées s 'engage a lors entre le phénomène de 
la  ta i l l e  d ' une roue de vo iture,  et le  témoin  qui se 
penche par sa fenêtre pour m ieux vo i r .  Enf in ,  
l ' objet en forme de soucoupe métal l ique surmon­
tée d ' u n  dôme transparent sort de derr ière une 
cheminée très proche et s ' i m mobi l ise deva nt le  
témoin .  De l ' i ntérieur du dôme,  deux petites têtes 
d ' humanoïdes (de la ta i l l e  d ' u n  po ing ) ,  encapu­
c honnées et à l ' aspect simiesque,  lu i  sou r ient . 
Pu is ,  l a  " soucoupe" effectue une chande l le  
devant  une haute cheminée et s ' é l o igne en rejo i ­
gnant deux autres engins identiques, évoluant au 
ras des toits, pour  disparaître de la  vue du  témoin .  
Mme X .  refermant sa fenêtre , constate une forte 
odeur  et a ussi  que ses m a i n s  et son v isage sont 
enflés anorma lement . (Réf .  : enquête du  G PU N  
1 9 7 6 ) . 

Cas N °  2 7  

L e  1 5  août 1 9 74 à Bouxières-aux-Dames 
( 54) . 

Sur  le l i eu-d it " La Pelouse " ,  a i re de prome­
nade surp lombant l a  va l lée de l a  M ose l l e ,  trois 
enfants et adolescents d i scutent assis par  terre . 
Souda i n ,  vers 2 1  h 30, u n  perso n nage b lanc ,  
petit ( 1  , 20 m à 1 , 50 m )  et massif ,  portant une 
tête cubique sans v isage,  m a rche derr ière eux en 
sortant  de derr ière un  arbre . I l  s 'é lo igne d ' une 
démarche mécan ique .  Les  témoins, pan iqués par  
l 'étrangeté du  personnage,  s ' enfuient pour a l l e r  
c hercher leurs pa rents a u  v i l l age . Cepe n d a nt ,  un  
peu  p lus haut,  un  couple de  promeneurs constate 
le  passage d ' une inso l ite s i l houette bl anche q u i  
s 'enfonce d a n s  le bois bordant " La Pelouse" .  Peu 
rassuré,  le  couple se d i r ige vers la sort ie du l ieu  
et  rencontre la  fam i l le des e nfants a rrivant du  v i l ­
lage . Devant les 9 personnes présentes,  l a  s i l ­
houette réappa raît a u  lo in  d evant les bois avant  
de d isparaître déf in it ivement à l ' i ntérieur  de ceux­
c i . (Réf .  : enquête du  G PU N  1 9 7 5 ) . 

Cas N °  2 8  

L e  2 février 1 9 7 5  a u  L a c  d e  D e r  ( 5 2 )  
( C P : TN H ) .  

Su ite à une sér ie complexe d ' observat ions 
effectuées en bordure du  Lac de Der ,  a u  bois  de 
Ham,  u n  g roupe de 3 personnes s 'éta it réu n i ,  ce 
soir-là ,  dans les mêmes l ieux pour y fa i re une nu it 
de ve i l le . La température était fraîche et humide ,  



le c ie l  éto i lé  avec que lques nuages épars .  Arr ivé 
à l ' e m branchement du  chemin  forest ier  menant 
a u  l a c ,  le g roupe observa, à 2 5  m de d ista nce ,  
une sphère lumineuse d ' une couleur blanche opa­
l ine ,  d ' u n  d iamètre de 50 cm , Le  phénomène évo­
lua it  au ras du  sol  et sembla it "fu i r"  devant les 
témoins q u i  s'en a pprocha ient .  

La sphère se d i r igea vers  un  bosquet 
d ' a rbres,  en l i s ière du bois d u  H am .  Le groupe 
l ' observa a u  travers des ta i l l is pu is  tout d isparut . 
Quelques minutes p lus  tard - il était 0 h 30 - une 
pu issante l u m ière j a i l l i t  du  sol  à 2 50 m des 
témoins .  Cela ressembla i t  à deux pu issa nts fa is­
ceaux de DCA.  Puis le  tout s 'estompa pour l a is­
ser apparaître une s i l houette fantomat ique,  lumi­
neuse,  de très haute ta i l le .  Aux jumel les ,  ce la fa i ­
sa it nettement penser à une s i l houette de t i r  de 
l ' a rmée . "On dira it une énorme tête sur un  corps 
massif" . Aucun déta i l  ne fut remarqué sur  cette 
forme b l a nche q u i  ava nça it vers le  bois en un 
mouvement de ba lance. Aucun bruit ne fut perçu 
pendant la d u rée de l 'observat ion . Des photos 
infra-rouge fure nt pr ises ,  mais les résu ltats ne 
purent être exploités .  En ten a nt com pte de la  d is­
tance des témoins au phénomène, l a  forme lumi­
neuse ava it e ntre 2 ,  50 et 3 m de haut .  Après la  
d is pa rit ion du  phénomène,  le  groupe des trois 
témoins se rendit immédiatement su r les l ieux 
présumés de ses évolut ion s .  R ien  de part icu l ier  
ne fut rem arqué ,  aucune trace .  Poursu ivant leur 
n u it de ve i l l e ,  les trois témoins ne vi rent p lus  r ien 
d ' a utre . ( Réf . : Revue d u  G roupe 5 2 5 5  N °  2 ) .  

Cas N °  28'  

Le 3 févr ier  1 9 7 5  a u  Lac de Der ( 5 2 ) - su ite . 

Le lendema i n ,  c ' est devant 6 person nes que 
se m a n ifesta de nouveau l a  s i l h ouette lumi ­
neuse  ; et ce la  a u  même e nd roit . Même aux 
jume l les ,  a ucun déta i l  ne fut  n oté sur  le  v isage 
ou sur le  corps massif .  Sa couleur était d 'un b lanc 
i ncandescent . Cette fois-c i ,  deux personne se 
détachèrent du  g roupe pour s 'approcher du phé­
nomène par un  sent ier passant juste derr ière . 
Arr ivés à 1 5 m des l ieux , le cœur battant ,  ten­
dus nerveusement a u  max imum et retenant  leur  
souff le ,  les deux témoins v i rent une sorte de 
cy l i nd re d e  l umière froide qui tourn a it lentement 
sur  l u i -même dans le sens contra i re des a i g u i l les 
d ' une m ontre . I l  se  tena it  e n  stat ion vert ica le  et 
ava it p lus  de 3 m de hauteu r  sur  70 cm envi ron 
de section . Deux ou trois photos furent pr ises 
(mais là  a uss i ,  les résultats de l ' infra-rouge furent 
peu conva i n cants . On pense que la courte d is ­
tance entre le  phénomène et l ' a ppare i l  photo fit 
que la  pel l icule subit un puissant rayonnement qui 
brû la  les c l ichés ) . Puis le  cy l i n d re a ug menta sou­
d a i nement sa rotat ion,  et,  e n  l ' espace de 2 à 3 
secondes,  d isparut su r la r ive opposée . R ien 
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d ' autre ne fut observé cette nu it- là .  ( Réf .  : Revue 
N :  2 du G ro u pe 5 2 5 5) .  A s igna ler que parmi  les 
témoins de ces deux observations du Lac de Der, 
se trouva ient des ufologues .  

Cas N °  2 9  

En ju in  1 9 7 5  à Dugny-sur-Meuse ( 5 5 )  
( C P : T 1  V 1  ) .  

D a n s  l a  campagne,  un  j o u r  de j u i n ,  e n  f i n  
d ' après midi , un  g roupe d 'enfants du v i l lage âgés 
de 7 à 1 2  a n s ,  parmi  lesquels  la petite Edwige 
G u rd a k  ( 1 1  a n s ) ,  jouait près du  ru isseau a p pe lé  
le  " Franc Banc" . I l  était 1 7  heures, lorsqu' i ls  arrê­
tèrent leur jeu pour goûter .  Puis q uelques uns 
s ' amusère nt à jeter  des pa piers et  a utres emba l ­
l ages  dans le  ruisseau ,  improvisant un  bateau par  
leur  i m a g i n at ion . A ce moment- là ,  Ed wige bon­
d it de l ' autre côté du  petit pont  pour att raper  ce  
" batea u " , les  a utres enfants étant encore dans  
l e  p ré  en contrebas .  Souda i n ,  ses  petites cama­
rades l ' entendirent hur ler  de terre u r .  Se préc ip i -

tant  à toute a l l ure ,  e l les trouvèrent Edwige  les  
p ieds nus dans l ' e a u ,  comme en tra nse et  ra ide 
comme une statue,  les yeux rega rdant f ixement 
sous l ' a rche d u  pont . Là , e l le  v i rent une sorte de 
nuage b leuâtre se d iss iper . Revenant à e l l e ,  la 
petite Edwige reg agna la  berge a idée par ses 
camarades.  E l le éclata en sanglots et se mit à leur 
raconter q u ' e l le ava it vu,  sous le pont , appa raî­
tre une be l le dame,  grande ,  avec de longs che­
veux blonds lu i  tombant sur les épaules.  E l le  éta it 
vêtue d ' une longue robe de cou leur b leu pastè l . 
Ses p ieds éta ie nt nus et e l le sembl a it f lotter au­
dessus de l 'eau . E l le  sour ia it à l a  f i lette en lu i  ten­
dant les mai n .  Puis ,  a u  moment où tout d isparut,  
Edwige e ntendit ses camarades l ' a ppe ler .  Entre 
temps,  des parents éta ient venus c herc her leurs 
enfa nts . Voyant l ' état de vive émot ion dans  
lequel  Edwige se  trouvait,  i ls  l a  conduis i rent chez 
le  médecin qui lu i  a d m i n istra un sédatif et d i a ­
g nost iqua u n  c h o c  psyc holog ique très fort . L a  
petite f i l le  fut ramenée à son domic i le  où on lu i  
conse i l l a  de se reposer . Le  lendem a i n ,  Edwige 
n ' a l l a  pas rejo ind re ses camarades près du ru is­
sea u .  (Réf .  : Revue N° 2 d u  G rou ps 5 2 5 5 ) .  

Cas N °  2 9 '  

En Ju in  1 97 5  à Dugny-sur-Meuse ( 5 5) - suite 

Le sur lende m a i n ,  les enfants se retrouvent 
près du  ru isseau (y  com pr is  Edwige ) ; et là,  i l  se 
passe la  même c hose : Edwige ,  com mme pous­
sée par  l a  cur iosité,  a l la  sous le  pont et revit 
l ' appa rit ion,  selon le  même scénar io .  Ma is ,  cette 
fois, la Be l le Dame lui par la et lui d it qu 'e l le revien­
drait .  Edwige ,  visiblement ébranlée par cette nou-

ve l le " v is ion " ,  remonta sur l a  berge et a l l a  tout 
raconter à ses camarad e s .  B ien sûr ,  la presse 
locale puis nationale s 'em para de l 'affa ire et bien­
tôt une foule de 600 personnes se pressa au­
dessus  d u  pont . Devant ces  événe ments , l es  
pa rents d ' Ed w ige interd i rent à leur f i l l e  d ' a l le r  a u  
rendez-vous avec la  Be l le  Dame.  L' affaire en resta 
l à .  La popoulat ion et les enfants s 'enfermè rent 
dans le mutisme le plus com plet . L ' Egl ise n ' a  pas 
recon n u  cette appa rit ion . ( Réf .  : Revue N ° 2 du  
G ro u pe 5 2 5 5, A l o n s o ,  Est -Ré p ub l i c a i n  d u  
2 1 . 6 , 7 5 ) .  

Cas N °  30 

Fin ju i l let 1 9 7 5  à Sa int-Diz ier  ( 5 2 )  
( C P : T 5 )  

D a n s  le  quart ier  de " La Noue",  vers 2 1  heu­
res, ce soir- là , Mme Ca rmen B. ,  mère de fa m i l le ,  
profitant du  beau temps,  ép ing la it du  l i nge d a n s  
s o n  jard i n .  Tout à cou p,  une pu issante l u m ière 
blanche, c i rculaire,  écla ira ce jardin en grande par­
tie. Le témoin se trouva it a u  centre de ce cercle 
lumineux et en fut t rès impress ionné .  E l le  ne per­
cevait p lus aucun bruit .  La lum ière formait un mur 
c i rc u l a i re t rès compact à travers duquel  e l le  ne 
voyait r ien . L'envi ronnement habituel  était absent 
et l a  l u m ière ne fa isa it pas d ' om bre . M me B. se 
sentait comme para lysée . Souda i n ,  sans avo i r  
e nten d u  le moind re bru it ,  e l l e  eut le sent iment 
d ' une présence derr ière e l le ,  tous près. Rega rdant 
de côté , e l le  découvrit à 50 cm d ' e l le, un curieux 
pet it  person n ag e .  Sa  ta i l le  n ' atte igna it pas un  
mèt re de ha uteur .  I l  était immobi le  et rega rd a it 
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intensément le témoin au bord de la pan ique .  Son 
reg a rd était hypnot ique ,  avec deux yeux étran­
ges,  sans c i ls ,  sourc i l s  n i  pau pières et dont les 
ir is éta ient a bsents ; i ls  couvraient presque e ntiè­
rement le visage et ne c l igna ient pas.  Le petit  être 
était vêtu d ' une sorte de com binaison d ' une seule 
p ièce qu i  lu i  couvra it également l a  tête comme 
une cagoule .  L 'ensemble éta i t  de cou leur  kak i  
c la i r .  Son corps était assez b ien  proprot ionné,  les  
bras  un peu p lus  longs que la  norm a l e .  Seu le  l a  
tête para issa it p lus  grosse , en forme d ' œuf .  Le 
témoin ne se souvient que t rès vag uement des 
mains qui  se m bl a ient  longues . Quant a u x  yeux,  
i l s  étaient bri l l a nts,  de couleur jaune,  lançant des 
éc lats et des ét ince l les ; c 'est par  ce regard que 
le  pet it  être exerça it  son pouvoi r  sur  le  témoi n .  
M m e  B . ,  a u  bord de l a  cr ise nerveuse, cou rut se 
réfug ier  dans  la cu is ine  de sa m a ison . E l l e  tra­
versa le mur  �paque de lu mière sans être incom­
modée . Encore tremb l a nte ,  c ' est avec d i ff icu lté 
q u ' e l l e  raconta ce qu 'e l l e  ven a it de voir à son 
mari . Celu i-ci  sort it ,  mais i l  n'y avait plus r ien dans 
le  ja rd i n .  ( Ré f .  : Revue N °  2 du Groupe 5 2 5 5 ) .  

Cas N °  3 1  

L e  6 n ovembre 1 97 5  à Me rxheim ( 6 8 ) . 

A 2 2  heures,  le jeune Denis Dubich ( 1  0 an s ) ,  
e ntend s on  ch ien  qu i  hurle . I l  se lève po ur  voir  
ce qu i  se passe et remarque une boule lumineuse 
qu i  descend du c ie l  en venant de l a  d i rect ion  de 
Guebw i l le r .  

E l le émet un sifflement ressemblant à un  hur­
lement de si rène et se pose dans u n  c h amp de 

choux s itué à une c inquanta ine de mètres du 
domic i le fami l ia l .  Lorsque l ' eng in  atterr it , 3 trap­
pes s ' ouvrent sous le  dessous et  3 pattes se 
dép l ient  et touchent le  sol . A un  moment donné ,  
l a  coupo le  se  sou lève et une forme ressem bl a nt 
à la tête et au buste d ' un être humain e n  émerge . 
Cette forme se tou rne vers le témoin pu is  entre 
dans l ' e n g i n  et ferme la  coupole . Au même 
moment,  une pince sort de l ' e n g i n  et , a u  bout 
d ' u n  bras, prélève en 3 fois 3 choux .  L ' appare i l  
se m e t  a l o r s  à ronf ler ,  s ' é lève , r e p l i e  s e s  3 p ieds 
et décol le  en d iagona le  vers Regu ishe i m . Deux 
autres enfa nts observent l ' a ppare i l  l u m i neux 
depu is  des l i eux  d i fférents . Aucune t race n ' est 
retrouvée au sol mais une forte odeur a été remar­
q uée sur  p lace,  a ins i  que des perturbat ions dans 
les  té léviseurs .  ( Réf . : J . -C .  Bourret , p .  208 à 
2 1 4, d ' a près enquête de gendarmerie de Bol lw i l ­
ler ; M .  F ig uet ,  p .  586 ) .  

( à  su ivre ) 
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• A P R O POS DU CAS DU LUC- E N -P R OV E N C E  
( L D L N )  N ° 2 55-256) 

Monsieur M ichel F I G U ET nous signale que le  comman­
dant (auquel avait téléphoné M. K A LM A R, enq uête u r )  
avait o m i s  de s ignaler  à ce dernier  l ' arrivée d ' u n  P U M A  
SA 330 en provenance d e  V a l e n c e ,  qui  s ' est posé à 
la Base E . A . /A. L . A . T .  au Canet-des-Maures le 22 octo­
bre 1 98 4  à 1 8 h 54. 

Et M .  F I G U ET ajoute : 

" 1 )  Le pi lote du PU M A  lors de l ' approche finale de Flas­
sans sur l a  base A LAT d u  C anet-des-M a u res,  via 
Valence, a a l l umé le phare d ' ap p roche ( 600 watts ) lors 
de l a  descente de Foxam p hou sur l e  V. O . R .  (v isua l  
omny range)  d u  Luc,  situé près de F l assa n s .  

I l  est passé su r l a  z o n e  d angereuse D . 33 (voie ferrée 
M a rsei l l e - N ice ) à e n v i ron 1 50/200 mètres d u  sol vers 
1 8 h 45 - 1 8 h 50 .  
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QUESTION 
A NOS LE CTEURS 

Quel a été à ce jour, selon vous, le cas 
ufologique (ou les cas, si plusieurs vous 
paraissent de même valeur)  le plus convain­
cant et le mieux étayé, par les divers éléments 
qu' i l  a comporté. 

Les réponses les plus dignes d' intérêt, et 
fournissant suffisam ment de détails explica­
tifs, seront publiées dans LDLN . 

(Veui l lez écrire votre texte d 'une facon 
bien l isible, ou mieux tapez-le à la machine 
à écrire ; merci ) .  

De l ' avis du pi lote, i l  s ' agissait  d u  p rojecteu r de l ' hé l i ­
coptère q u i  a é t é  a perç u  p a r  l e s  témo i n s .  

2 )  La b a l ise repère pour l 'a pproche f i n a l e  des-hél icop­
tères se posant sur  l a  base de I ' E . A . /A . L . A . T .  est sise 
à 3 km à l ' Est de Flassans et à 9 , 800 km de l a  base . 

3 )  Le P U M A  FM CZF précité a donc survolé la zone 
où a été aperçu I ' O . V . N . I .  

D e  l ' en q uête effectuée p a r  l a  genda rmerie,  i l  e n  res­
sort que l a  l u mière a perçue p a r  les témoi ns p rovenait  
d u  p h a re d ' a pproche d u  PUM A .  

4 )  Les conductrices d e s  d e u x  voitu res c i rc u l a ient les 
v itres fermées . E l les n ' on t  entendu a u c u n  bruit  d e  
moteur et ne se sont p a s  a rrêtées . 

Voir  c ritères 1 1  et J 1 de la l iste de sélection des cas 
f ia bles pa rue dans L D LN n ° 2 5 5- 2 5 6  (Catalogue 
Francat ) " .  

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MACARON L. D. L. N. 
(avec u ne couleur qui  tient e t  u n  

su�port résistant) . 

(d iamètre réel 1 4, 50  cm ) 

pou r 1 maca ron : 5 F 
pou r  3 macarons : 1 3  F 
pou r  5 maca rons : 20 F 

(S'adresser au siège de la Revue, 
comme pour les abonnements) . 



LE FORUM DE  NOS LECTE U RS 
Ensemble , nous possédons u n  cap ita l im portant de la conna issance ufo log ique ,  et l ' ouverture 

de cette rubr ique est f a ite évidem ment pou r accroître c e l le -c i . Sur tel  ou te l po int d ' une enquête , 
d ' u n  fa it ,  d 'une recherche ,  ou d ' un e  hypothèse , certa ins de nos lecteurs ont probablement des ques­
t ions à poser ,  a uxquel les d ' a utres l ecteu rs bien informés pou rront répondre . Un échange q u i  se veut 
sérieux ne peut q u ' a ug me nter le  potent ie l  actuel  de LDLN . 

C ' est sur  le p lan  des fa its et des idées que se situe ce Foru m ,  lo in  de l a  polémique stér i le  et des 
attaques personne l les .  
( Le cas  échéant les quest ions peuvent être étendues aux a utres sujets dont tra ite d e  temps à a utre 
notre revue ; citons par exemple  ce lu i  du  cancer ,  des p ion n iers méconnus ,  etc . . .  ) 

En posant votre question (écrite l i s i b lement sur  une feu i l l e  à part ) ,  jo ignez votre a dresse et votre 
n uméro d ' abonné,  ou votre ét iquette d ' enve loppe L D LN .  

Pour répondre aux q uestions q u i  para îtront , vous mentionnerez l e  n u méro de l a  q uestion (en  ind i ­
q u a nt votre ad resse ) .  Tout  do i t  êt re  envoyé a u  S iège de L D L N . 

R E PO N S E S  D E  L E CT E U RS 
Réponse à la question n ° 24 : "Forme et 

direction de la matière et énergie" ( LD L N  
n ° 263/264 - m ai-juin 1 986) . 

S ' i l  faut en croire les "expériences" menées 
par un ingénieur tchécoslovaque du  nom de Ka rel 
D R BAL,  certa ines formes, et plus pa rt icu l ière­
ment cel le  de pyramide ,  sera ient effect ivement 
capables d ' indui re de curieux phénomènes.  Voici  
ce q u ' e n  d isent Alan et Sa l ly  LAN D SBU RG dans  
un  passage de leur  ouvrage ' ' A la  recherche des  
grands mystères d u  passé" - tome 1 ( Presses de 
l a  Rena issance - 1 9 78)  : 

Très intéressé par  les ca ractér ist iques pour 
le  moins cur ieuses de la pyra 1mide de G izeh ,  cet 
ingén ieur  eut l ' idée de construi re de petites 
maquettes de pyramides qui lui permi rent d' éta­
b l i r  " un e  rel ation i n d iscutab le  e ntre l a  forme de 
l ' espace inc lus à l ' i ntér ieur de la  pyram ide et les 
processus physiques,  chimiques et b io log iques 
q u i  s ' y  dérou lent " . 

A ins i ,  il fabr iqua une m i n i ature exacte d e  la  
G rande Pyramide et y p laça  une . . .  l ame de rasoir  
af in  d ' observer ce qu i  se prod u i rait . 

" I l  conna isa it les vie i l les légendes se lon les­
quel les les  pyram ides a ura ient rece lé a utrefois 
des o bjets a ussi  fabu leux que des p laques de 
verre que l ' on pouvait p l ier sans les rom pre et  des 
épées qui ne rou i l l a ient jam a i s .  Or, sa pyram ide 
miniature se révéla  produ ire un phénomène éton­
n a nt et q u i  deva it  l u i  ra pporter g ros.  

" Placée à l ' i ntérieur de la  pyramide, à un tiers 
environ d u  sommet - c' est-à -d i re dans la posit ion 

q u ' occupe l a  Chambre royale à l ' i ntér ieur  de la 
G rande Pyram ide - ,  une lame d e  raso i r  ne rou i l le  
p lus  et même ne s 'émousse p lus, pour  peu que 
l a  pyra m ide soit or ientée p le in  n ord , comme son 
modè le  réel .  Chaque matin ,  Drha l  prena it sa lame 
de raso i r  à l ' intér ieur de la  pyra mide,  se rasa it ,  
pu is  l a  rep laçait so igneuse me nt d a ns son loge­
ment . I l  constata qu'e l le  restait affûtée pour p lus 
de cent rasages ! 

" I l  fabr iqua d ' a utres modèles de l a  pyramide 
et constata qu' i ls  produisaient tous le même effet 
sur  les l ames . Il se mit donc d a ns les affa i res,  
fabr iquant et vendant de pet ites pyramides en 
mousse de polystyrène . I l  a pr is  un brevet pour 
son invent ion qu i  est connue dans  p lusieurs pays 
d ' Europe sous le  nom d ' affûteur de lames de 
rasoi r  " C héops" et,  a ux Etats-Un is ,  sous le  nom 
de " pyram ide de Thot " . Des i n d ustr ie ls  av isés 
ont repr is l ' idée de Drbal e n  France et e n  I ta l ie 
où l ' on vend désormais du la it et des yaourts sous 
un emba l lage pyram i d a l  qui  pro longe ind iscuta­
b lement leur  conservation .  Nul  ne peut expl iquer 
le  pourquoi  ou le  comment d e  cet effet des pyra ­
mides . Force nous est b ien  de constater que les 
Egypt iens en savaient p lus  long que nous à cet 
égard " . 

R� BRESSE - VERVI E RS ( Be lg ique ) .  

L E  FORUM DE NOS LECTEURS 
EST UNE FORME D' EXPRESSION , 
DONT LE BUT EST D 'ÉCLAIRER 
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